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Monnaies , poids et mesures de la Souveraineté de Neuchdctel. 
Monnaies. 

POur 
ne pas entrer dans une énu- 

mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle 5 pour° moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne , et 
on change toujours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 

vise en i2 gr. et le gr. en i2 deniers. La 
livre faible qui se subdivise en 20 sols 
et le sol en i2 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 

La livre tournois ois franc qui vaut 
1o batz, et qui se divise en 12 gros et 
le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vaut i4o , l'é- 

cu bon 25, et l'écu petit, 20 batz. 
Une monnaie étrangère coursable, 

est l'écu de Brabant qui vaut depuis 
plusieurs adnées 41 15z. 'le demi écu 
-o bz. Le Gouvernement les a aussi 
tarifés et ils circulent à cet aux. 

Une autre monnaie étrangère cour- 
sable , est la pièce d'or de f. 20 de 
fiance, tarifée à 145 bz. et l'écu (le 
f. 5à 56 

4 
bz. 

La piastre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 

Bnids. 

La livre (le Neuchâtel est de 17 on- 
ces poids de marc ; niais pour l'or et 
: oui- l'argent on se sert (le la livre c'e 

i6 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 

rapport de notre livre à un poids bieu 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre de 17 
onces pèse exactement 52o -fs gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à trie 
peu près à 15 kilogr. 

Mesures. 
Les mesures de longueur une fois 

déterminées, il sera facile d'en dédui- 
re celles de surface et de solidité. Ce- 
pendant çelles de capacité pour les 
liquitles et pour les matières séch s 
ont été fixées par le poids de l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Mesures de longueur 
Le pied de Neuchd tel est à l'ancien 

pied de France précisément comme 
i3o à 144; il est donc égal à 293 ; 
millimètres. On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes, 
la ligne en m2 points. 

On s'en sert dans tout le pays et 
pourtoutes lesmesures, excepté pour 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face des champs, prés et forêts.. 

L'aune est égale à 45 pouces 5 ;J 
lignes, neuf aunes de Neuchatel font 
précisément io mètres. 

La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise commune de 1 o. 

La perche de champ est de ib pieds 
8 pouces , nais elle se divise en 6 

parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pie1 
du pays. La perche de vigne est dr 

16 pieds. 

1 
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Mesure (le surface pourles champsi 
La faux qui contient deux pauses 

est égale à un carré qui aurait 16 per- 
ches de champs de côté.. Sa surface 
est de pieds carrés. 65556 

La perche soit de faux a une 
surface de ...... 4o96 

Le pied soit Z de perche . 256 
La minute soit Î. de pied .. i6 
L'obole soit i3 (le minute . 
Le lauzannois soit d'obole . 
Laperpillotte soit de lauzan. îlz 

Pour les vignes. 
Mêmes rapports , mêmes conte- 

nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appelle ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long 

de io pieds , haut de 5, profond de 
5; elle contient donc pieds cubes i 5o. 

La toise ale, foin est un cube de 6 
pieds de côté. Donc (le ... 216 

La taise ale muraille ai oo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur , 
donc ......... soo 

La voiture de funzierdoit avoir 56 

Mesures (le capacité pourles liquides 

et pour les matières sêclzes. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et en sont ou (les multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
xé , toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché à le déterminer 
avec la plus grande exactitude. 

Il n'y a qu'un pot dans la princi- 
pauté de Neuchâtel. Il répond e- 
xactemen tà2 pintes deParis 

, comp. 
tées à 96 pouces cubes de France 

ý 
soit à un litre et io. 00. 

io Pots de Neuchâtel font donc ig 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 
en demi pot, tiers et quart de pot. 8 
pots font un brochet ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; 58 la gerle, telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 lagerle pleine y compris 

,. 
le marc ; 192 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font lin muids , et 3o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2 muids font 

une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet, 8 pots font une émine ;8 émines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de 192 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient zâ (le 
plus que celle pour les autres grai- 
nes, et parconséquent83pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. , 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles , le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 
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Tarifpour le prix des vins. Rapport des mesures de Berne âcelles 
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22 º^z1Io La Livre poids de fer ya 17 onces. 
2, O 9i 1 1D 4I -dn 

ý2 +voi 20 I ['iizg t gzzcztrièzne Compte de ici Cuisse 
ý) ls d'ézxzr rriecle euc/LÛtel . pour l'an- 

10 1b_1 25 lS }i; 129 12 
née 1816. 

t . I. inv. 1856. Dépûts placé, à la Caisc d'é; >arýnr, par 33,3 particuliers \t L. 1,145,555 
t ; lé.. wbrc Pl; ici, dans le et de l'année 1836 cil 2559 

dépb'sd par 567 nouveaux déposans L. 2t. 3go5 15. 
lntélcts bonifiés et ajoutés aux créances 36554 9. 

3s 

» 250,860 4. 
3: crnionlýcs faites par la Caisse 1'ép. en i85G. L. 
1:.. fuu tact d111Uflla i'üUJlli aN a1 tlt'Ct'lN. 1356. )> Si y (G 

joo 
Ncuci. l L. I, 4,5 01 iG6 

de Neuchâtel. 
le mnids à T... n: --? -1-1 -1-e. _1 241. OS. , LLU CDL CA LÇLeIUCI1L CUIL11 (le !V CUc(1aLe1. 

2th 8 
La Brache 

...... a 22 pouces et 2 lignes. 

28 16 
100 Braches font 48 aunes "%t de Neuchâtel. 

51 4 
La Toise commune aS pieds de long. 

3 64 pieds de surface 12 
56 et 512 pieds cubes. 

58 8 
La Toise pour le foin comme à Neuchâtel 

216 pieds cubes. 10 1b La Toise pr le bois 6 perds de couche, 434.1 5 pieds de haut, , 
Soit 105 pieds cubes. 

45 l2 31, pieds les bûches. ) 

48 La Verne pour les arpenteurs a 1o pieds de 

50 8 long et 10o pieds de surface. 
52 1h 

Le Karteron a 96o pouces cubes pieds 

55 4 cubes font 9 karterons. 

57 12 Zoo Karterons de Berng font presque 92 émi- 

62 8 nes de Neuchâtel. 
Le Pot a1 14 "}%tý pouces cubes de Berne, ou 6,17 4o1rL1T 

n9 1 °, y1Ofo pouces cuoes ue ravis. 

7,6 à6 
Or couine le pot de Neucliâtel a cg6pouces cu- 

bes de Paris, 81 t 329 pots de Neueliâtel font 375 pots de Berne. 
vv U1 CN mi; â iré. c_nei, rlv , 1,. - » ,.. ý 1"-; r n�. ý., .1_.., .-..., i ......... .......,., I.... o, ...... Il-, 

Ci 6 
. -- 

C 

--- t, -La ua. Lýýua. aa "ýaýa avILL l1Y 1)VLa UC 121: 111(1 

-111,, vv àV1__. 1rr.. _2. + -- .. _ . 
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t 00 potsae Derne u>nt bj ý', j pots cle l euctiàtel. 

JUJ F'L 1 T_. v. i" a. a i3osse uu le cuar tic vin a voo pots ac tseriie. 
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3i Décembre 1856. Placécl)ezdivers à intérêts. L. 1,340,652 i5 6 
Remboursé pendant l'année à 451 créanciers dont 271 p= solde» 95,049 i- 

Neuchl L. 1,435,701 i6 6 
Ai' 51 décembre 1836 , 

le nombre des créanciers de la Caisse d'épargne s'élevoit à 3664 
et celui des débiteurs à 275. 

TABLEAU DE LA POPULATION. 
Sujets de PÉtat 4o657. Morts , hommes 718. Suisses 14615. » femmes 721. Étrangers 3357. 

Total 1439. Total 58627. Décès d'après les saisons. Mariages 418. Printemps. 4oi. 
tfiiaissances, sexe masculin 995. 

Été. 392. 
» sexe féminin 929. 

Automne. 296. 
Hiver. 35o. 

Total 1922. --- 
Légitimes 1ý 55. Total 1439. 
Illégitimes 4i. 
Nés morts 126. 

Total 1922. 
Le récensement des bestiaux présente les résultats suivans : 
J: zzu eaux. 

-95. 
BSufs. Vaches. Élèves. Veaux. 
216g. 10263.2451.1722. 

Total. 

15688. 
Ruches. 

Chevaux. Alles. Moutons. Chévres. Pnrc. c_ 
x373.8o. 7 765.2480.413. , oý^, Le concours pour le prix à décerner aux taureauxa eu lieu à la Tourne 

, 
le 19 

'septembre 
; Le nombre des taureaux amenés au conceurs a été moins considérable que les années précé- dentes ; ce qu'expliquent les circonstances actuelles de la saison. Douze seulement ont été pré- sentés; tous ont été déclarés admissibles: les primens ont été décernées de la manière suivante. 

La ie de fr. france en or; roo à Jacob-Henri Dessaules, de Fenin. 
La 2e » 8o à Abram-Louis Braillard, de Gorgier. 
La Se » 4o à D. Monnier de Dombresson. 
La 4e. » 4o à F. L. Challendes, de Fontaine. 
Ln 5° u 20 à David Monnier, pour 'Villiers. 
La Ge » 20 àCharles-Ami Jacot 

, 
de Cotlranc. 

La 7e » 20 à Christian Boss , pour Roclrcf(>rt, 

Les cinq autres ont obtenu l'indemnité ordinaire , 
de 2i bz. 



ôucatiou ýuüiique" 
Cette année , comme les précédentes, les 

`régens de toutes les écoles du pays ont été 

réunis dans une conférence générale. Leur 

empressement à s'y rendre a été secondé par 
le Magistrat, qui a bien voulu leur accorder 
une salle dans le bâtiment du collège , et par 
les habitans de la Ville , 

dont l'hospitalité a 
permis que lés soixante et dix instituteurs qui 
y ont assisté , ay ent"été logés dans des mai- 
sons particulières. L'accueil qu'ils y ont reçu 
est une preuve de l'intérét qu'inspire de plus 
en plus parmi nous Iaéducation de la jeunesse 

clics personnes chargées de cette tâche si 
importante et si. pénible. Dans la première 
journée, après une prière d'ouverture et une 
allocution (le Mr. le 'pasteur Andrié, prési- 
dent du Comité, Mr. le professeur Perret a 
lu un chapitre d; la bible sur lequel il a pré- 
senté quelques réflexions : le reste du temps 

a été consacré à la lecture des rapports faits 

par MM. les régens sur les résultats (le leurs 

conférences particulières , où ils s'étaient oc- 
capés à 

. traiter les questions proposées par le 
Comité, Le jour suivant Mr. le pasteur Andrié 

a traité du stylefi garé oit des beautéspoéti- 

ques clel'Ecriture sainte et montré que ces 
formes de la pensée ou de l'expression qu'on 
est convenu d'appeler figures , ne sont point, 
desàrtifces inventésà plaisir ; mais qu'elles 
sont tellement fondées 'dans la nature des 

choses, qu'elles se retrouvent dans un livre 
dont les auteurs ne connaissoient, ni n'ambi- 
lionnoient les effets du style, et où, par cou- 
séquent , elles se présentent avec toute la 

naïveté quia précédé le calcul. Les principes 
qu'il a posés ontété justifréspar de nombreux 
exemples qui lui ont fourni l'occasion de fai- 

re ressortir le sens de plusieurs passages; la 

stance de l'après-midi a étê consacrée à un 

exercice de lecture 
, exercice important et 

trop souvent négligé 111r. Monvert a lu uR 
choix de morceaux tirés de nos meilleurs é- 

crivains dans dill'ercns genres ; eta ainsi don- 

né des exemples toujours et surtout ici plus 
efficaces que les préceptes. Enfin, dans la 
dernière séance Mr. le pasteur Mortbier a 
parlé sur un sujet td'une grande importance 
dans nos écoles de campagne, l'ense igne- 

ment de la grammaire. Cette étude est l'une 
des plus essentielles , elle est la base de toute 
culture de l'esprit : cependant elle n'est qu'un 
moyen ; et non un but ; c'est un point pour 
aller plus loin : il ne faut donc pas perdre à 
le parcourir du haut en bas et du bas en haut 

un temps précieux destiné à continuer une 
route commencée. Ce sujet mérite d'autant 

plus de fixer l'attention 
, que de nos jours on 

traite dans les livres la grammaire avec une 
espèce de luxe qui a aussi sesvariationset sec 
modes , et dont . 'il semble qu'on pourrait se 
passer. Y aurait-il une connexion entre cette 
prépondérance accordée à l'art de parler 
correctement et la défaveur ou semble tom- 
ber l'art d'écrire d'une manière lisible et 
élégante? Quoiqu'il. en soit, on se plaint à 

ce dernier égard de la décadence (le la belle 
écriture dans notre pays, jadis si renommé 
sous ce rapport : -il est certainement à désirer, 
non pas que l'on croye que c'est' là l'csseu- 
tiel dans, l'éducation mais au moins que Foi, 
s'applique à cultiver aussi ce talent, utile pour 
soi , agréableaux autres, et très-important 
dans les affaires. 

C'est le 7 qu'a, eu lieu à Neuchâtel la céré' 
monie des promotions du collège. Mr. le 
Doyen Guillebert 

, après la prière d'usage 

adressa du haut de la chaire à la nombreuse 
jtunesse assemblée dans le temple un 
cours très remarquable sur la manière en la- 

quelle la religion devoit vivifier et sartct*- +er 

4 



toutes les études il rappela aux jeunes gens 
en termes fermes, simples et précis, mais 
aussi avec la force etl'élévation, qui convien- 
nent à un semblable sujet , 

que la pensée 
de leur créateur devoit les accompagner 
non seulement dans toutes leurs leçons de 

classes et leurs tràvaux domestiques, mais 
présider encore aux récréations et aux jeux 

auxquels ils se livrent ; il leur montra com- 
bien les études littéraires et scientifiques 
faites dans l'esprit qui anime si heureusement 
les hommes qui sont chargés parmi nous de 
l'éducationpublique 

, 
étoient propres a éle- 

ver leur ame i la pensée divine, et i+ lui in- 

culquer tout ce qui est véritablement bon 
, 

noble et grand. 
Mr. le Pasteur Dupasquier, président du 

Comité d'études lut ensuite le rapport rédigé 
au nom de la Commission d'éducation sur les 
travaux accomplis par chaque classe et sur 
les résultatsgénérauxde l'enscignementpen- 
dant l'année scolastique. Ce rapport conte- 
"Oit sous forme d'introduction, (les réflexions 
bien propres à réfuter l'opinion de quelques 
personnes qui pensoient que les écalicrs du 
collège étoit chargés au-delà de leurs forces : 
il a démontré que les objets d'enseignement 
étoient judicieusement gradués dans leur or- 
dre naturel, dès les classes inférieures jus- 
qu'aux auditoires, et qu'il n'étoit pas possi- 
ble de supprimer un (le ces objets sans cau- 
sa' des lacunes dans le cours entier des étu- 
des; que ralentir la marche dç l'enseignement 
aeroit risquer de rendre la médiocrité , si 
00mmunc de nos jours , plus commune en- 

que la négligence des préparations do- 
mestiques étoitta cause principale, si ce n'est 
l'unique, de l'iiifériorité de certains élèves; 
que quoique ces préparations imposassent 
auz écoliers un travail suivi, assidu, fatigant 

même et plus ou moins pénible, ce n "est 

point un mal pourvu que la santé n'ensoufi're 
pas : que- ce nest qu'un exercice laborieux 

et habituel qui fait les hommes forts et capa- 
bles de grandes choses ; qu'enfin le créateur 
en l'imposant à l'homme, a fait (lu travail la 
loi et la copditiondc l'humanité. Ce rapport a 
ensuiie exposé avec la plus entière franchise 
les résultats bons et mauvais de la marche 
des études dans les soixante-douze classes 
formant l'ensemble de notre systéme d'édu- 

cation publique : l'impression généralequ' il 

a produite a été bonne et satisfaisante: et. 
ceux qui sont exempts de préventions et li- 
bres de préjugés peuvent maintenant se con- 
vaincre parles faits que le plan que nous a- 
vons adopté répond au noble but que s'est 
proposé leConseil-Général eu la développant 
et en la perfectionnant. Ce que la Commis- 

sion d'éducation désire avant toutvoir régner 
dans notre collège, ce qui nous attire déjà 
et nous attirera toujours davantage la cou- 
fiance de nos concitoyens , 

de nos voisins et 
des étrangers 

, c'est l'esprit religieux et mo- 
ral. Nos jeunes gens se soumettent volontiers 
à l'ordre et à la règle ; ils sont sensibles aux 
motifs relevés (le la conscience, de la crainte 
de Dieu et de l'obéissance à la loi. Nous n'a- 
vonspas besoin, pour réprimerquelques in- 
fractions à la discipline, de recourir à des 
peines sévères ou à (le fortes censures ; des 
exhortations sont suffisantes , et clans l'aimée 
qui vientde s'écouler un seul écolier a die être 
retiré du collège par ses parens. Puissam- 
ment secondés par MM. nos professeurs et 
instituteurs qui concoiveut de la mime ma- 
nière ce grand but de l'éducation 

, nous es- 
pérons que ce bon esprit se maintiendra, se 
vivifiera (le plus en plus dans notre collège, et 
én fera un collège véritablement chrétien. 
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CONTENANT 

gréés de planches. Pour l'An nu Gaaai 
de Savoye 

, etc. Enfin, un racueil d'histoires et d'auecdotes acoompa- 

de la Lune. Les principales foiras de Suisse 
, 

d'Allemagne 
, 

de France, 
des Observations astronomiques sur chaque mois. Le cours du Soleil et 

Comput ecclésiastique. 
Nombre d'or. .5 
Cycle solaire . s7 
lndiction romaine ii 
Lettre dominicale G. 
Depuis la création 

du monde . 
5787 

Depuislenoc. v. cal. 256 
QUATRE TEMPS. 

7 ; Vars. 6 Juin. 
ig Septembre, ig Dé- 

tenure. 
Entre Noël et le Gara me 

il ya9 semaineset 1 jour. 
ý. --ý... ý. ý-O vs : _rý 

FZ'r. Es MOBILES. 
Septuagésime 11 février. 
Mardi gras s7 février. 
Les Cendres uRfèvrier. 
Pâques 

.. 15 avril. 
Les Rogations 20 niai. 
Ascension s4 mai. 
Pentecôte 5 juin. 
Li Trinité -Io juin. 
La fête 

' -»ieu 14 juin. 
Premier Dimanche de 

l'Avent a décembre. 
Entre la Peuica&te et 
l'Avent, s5 Dimaacires. 

Id rE Y'E 's 

Chez FRER'1 S LRRTSCUEA, . ýnrpriureaýra-Liýrýtiýýs. 

Astronome et Historiographe. 



I MOIS. JANVIEII: 
ý-. tex^rr. ýr+rmanrwui 

1 9. umii j, 

21\Iardi Abel. 
5 Dlcrcreilsaac. Geneviève.. 
4 Jeudi 
5 Vendre 

G Samedi 
L. 

7' 

8 Lundi 
9 Mardi 

10 Mercreý 
il Jeudi lHy in , Tape: 
12 y cndrelSatýre , marj'r" 
ýa aameUi 

s. 
i4 

5 Lundi 
G Mardi 

17 Mercre 

Félix. 
Maurè. 
r1arceL 

id Jeudi , Chaire (1 aS Pierre 
19 
20 

Same dil 

Agnès, martyre. 
2.2 Lundi 

Raimond. >5 -Mardi ýcicreýTimotl3écý cýutqut. 24 
125 Jeudi 

126 Yeud; "eIPoli carre, martyr. 
ý- 5anicui'Jealn Clirisostûaie. i 

A_eetPr C. Olell. sinon de Disposition des Astres. 
la Lune' 1 icver. cuuch. 

6R 
'7 
v fl 

10 

l2 

12 

14 

ib 
16 
'7 

18 

90 I2E 

12 

25 

!3 

1 1- 

Ri°i 

ýýir 

ý,: 
ý, �ý 

. 
ý:: F 

ce 

ikºý, 

. 111--- _ . ý. m. 

E7 

a7 3i. 19 Ra. av. rn. 7 

cP ,*d, 17 
Q`, A917 
Qz, pl 7 

5h4 1: %! 

56'4 12 

5£ilýk 15 
56; 4 15 
. 5614 1 f' 55; 4 17 

554 ,: 9 
4 stol 54 14 21, 

à la. 56_n. apr. m. 17 544 ý? ý ý. .11 zý -?, 17 

cpd,. c, \ -j, j7 
4S' 

ài br. 11 lu. a"P. ' m. 

t 4' 7' ýý 

. ýý,. i 
3 

eA; 
.nI Ar: ýéýlé, rrfgL.. .` 

2() Ii ncli ; 'i rnncu! s de 
5c }satdi rlai ii e, nzrrriyýr. i5 f"ý1 

` 
lai 

l`îr; rcre'P. cerrc of, >>cliie. 

: ýk- IZ 1dy 

ý0 
sa ,u, 

?. ý 4 2. ) 
55! } 25 524 

26 
n 
'-t 
j 

51'i} 27 
Jl 4 2,9 
504 5t7 
49'4 31 

:)3 49,4 

47 4 :73 
/64 58 
45 4 )(ý 
44 4 4'l 

! }1ti tri 

7 
7 
7 
r, 

7 

7 

7 
7 

7 
17 

7 5b p JO 

j o5 
7551 

Tite, évé que. 
Silliéon. 

Lucien 
, martyr. 

Ap ollin. c'v( juo. 
? ulien , l'hospital. 

C 'r'rcrt: iCP quart. le 
,àh. 1 il]. <iu tract- I Del ri. quart. le : y, àj lr. i1m du mat irr 

Plcir, c Lune le 10 ,à 
Il. 5G M. rlu soi. -. iiouv. Lure gG, à h. 28 m.. lu-rdin. 

Dej, ui', le, t jusqu'au ât 
, 
fýirtn: er /e. c jours eutl cru de 611 riz nutcf. 



Foires du mois, de 
JANVIER 185 

Aarbourg canton A; gaw. i3 
Aeschicanton de berne 
Aix en Savoye 
Albeuve canton F, "ibwug $ 
Anib&rieux ( Ain 
Aphcnzell 1® 
Ariuthod (Jura) 23 
Badcu eanton d'Argovie 5n 
Belfort h. rhin 2 
Berne 16 
Blamont (Doubs) 5 
Blettcrans (Jura ) 27 
Brigue canton du Vals r7 
Bulle canton de Fribourg 11 
Biisingen (Baden) i8 
Clerval (Doubs) 9 
Dannemarie h. rhin 9 
Delle h. rhin 22. 
Echcllesen Savoye T. n 
Erlcnbach c. Berne 112 
Ettiswyl c. Lucerne 5o 
Faucogucy haute Saone 4 
Fribourg en Suisse 6 
Gesscnai canton de Berne 5 
Giromagnp Ii. rhin 9 
Gr-, noble lis(, re) 22 
Ilanz canton des Grisous 16 
Knonau canton Zurich 8 
Kobtis C. Grisons ig 
l. ag: lien (Aill ) 22 
Lons-le-Saunier (Jnra. ) 15 
illasscvaux h. rhin sS 
Megève en Savoye 5 
Airlli ngcr. canton A rgovic 2.2 

5 MIcycuber"g c. : Argovie 2 
Àloutbéliard (Doubs) 8 
Ilout. 1rtcliat1 26 
Mont sur vand tg 
11. ýtcs c. d: V. nd 10 
Morgtý'au ( Doubs ) 23 
Nidau çanton de Lcr 30 

1\cu-Brisach h.. rhiu 17 
Neustadt forêt noire 29 
Olten C. Soleure 2.9 
Orgelet (Jura ) 24 
Passavant (Doubs) 38 
Port sur Saone 3o 
Rapperschw"cil C. S. Gall 11 
Blifi is en Champagne il 
Rheinf'clden e. Argovie 

.? L 
Ronialé Si 
Roni , nt canton Fribourg 9 
Ronchaud ¢s 
Rourc;; iout e. Vaud 17 
St. Amour (Jura) 

.3 St. Claude (Jura) 8 
Ste. Ursanne canton Berne 8 

Salins ( Jurai 25 
Schersch c. Grisons 2 
Schünfhciw c. Lucerne 4 
Scliwitz 29 
Sempach canton Lucerne 2 
Soleure 16 
Stein am Rhein c. Sch.. 3x 
Sursec canton Lucerne 8 
Tagningc en Savoye 8 
L ntcrsr. cn ça itou Berne 3t 
Utznach cautoti St. Gall 25 
Versoix canton Genève 5 
Vevey c. VaT: d 25 
Y'verdon c. Vaud 

c. Argov e 6I Zoffingen 

N. B. 
Berne. Un marché au bétail le premiciMardi de cha- 

que trois. 
Dlourlon. Uu ru2rch4. d9 bétail le pretnier Lundi de cha- 

que mois. 
j oelc. Un marché aux chevaux tous les Saraedis desqua- 

ttepretnir. rs 111015. 
Y'verilora. Un txarchc au Méteil le dernier Mardi de 

rouis. 
Pagýr, ýr. Grand etancIa5 an lritai1 le premier dendi 

de chaque ruois. 
. iort; 'ra. Un tnr. rebé au bétail le premier Mercrcdi de 

e14x' 1 use sa ois. 

eý, 



II Mois. FÉVRIER. 
Ageetpu- 
sttionde Disposition des Astres, "S oleil. 
la Lune. lever. coach 

i1 Jeudi Bribide. ibrlace. 
7 

à1h. 4 m. après m. j' 
756 

2 Vendre 8 r 13 17 52 4 57 
5 Samedi Biaise, évéque et nuzrtyr. 9 jý ( 

ý7 50 4 59 

4 Véronique. 10 pO, e1, G ,p d` , 7 28 5- 
5 Lundi Agathe, vierge. il pro 7 27 52 
6 Mardi Dôrothée. 12 

, ®" 7 25 55 
7 Merere Hélène. 1,5 P1 p', 7 24 55 
8 Jeudi Salomon. 14 7 23 57 
g Vendre Appolonie, martyre. 15 à2h. 25 m. apr. m. 7 21 5 et 

10 Samedi Scllvlastigtie, vierge. 16 ' 'y-' ÿ ý: ±: Q$ 7 20 5 1] 
6. 

11 E :; ... Séver. 17 d, ®.. 7 18 5 13 
12 Lundi Damien, soldat. 1K 'eur *, c, p. 7 17 5 14 
15 Mardi Jonas Cast. ig ®41. 7 15 5 16 
14 [llercre Valentin, martyr. 20 ýrk -C 15 7 5 7 
15 Jeudi Faustin , martyr. 21 4ü 7 11 5 18 
16 Vendre Julienne, martyre. 22 t 79 5 2r 
17 Samedi Sylvain , évéque. 23' à 5-ý. 1 m.. apr. m. 771 5 2: 2 

S 18 iméon 24 75 5 25 
19 Lundi Boniface , évéque. 25 Q î, 1 74 5 25 
20 Mardi Eucher, évCquc. 26 t V. (D J' 72 5 27 
-, i Mercre Léon. 27 îa D +* Y, 7- 52 
22 Jeudi 28 fr. ` 13 6 58 q 5 3o' 
5 Vendre Josué. 29 ? 6 57 5 52) 

24 Samedi per 50 oh. 45m. a 6 55 5 54,, 
8. 

rt 

21 0P ', e' 4. 6 53 5 55 
26 Lundi Césaire, rn et ire. 2P p 6 51 5 57 
37 Mardi 5 ? me' ( S3 , ýk " 6 5 3Y 
s8 Mercrc 4 O, -3( J. 6 47 5 

] Premier quartier le i, à}h. 4 m. du soir. C Dernier quartier le 17, à6h. 16 m. du soir. 1 Pleine Lune le 9, Lu h". 25 m. du soir. ®1 ouvclle Luue le 24, à o h. 45 min. du soir. 
Depuis le i au 28 février les jours ont cru de g5 minutes. 



Foires du mois de F VRIER 1838. 

Aarau c. Argovie 28 
Aa rbei g c. Berne 14 
Abbevillcrs 27 
Appenzell q 
Arbois Jura 26 
Auciciix Doubs 8 
Aven ches c. V atid 2 
Balstall C. Soleure 26 
Belfort h. rhia W 
Bcilinzone c Tessin 3 
Besancon Doubs 5 
Bienne c. Berne j 
Bischofzell c. Th. 22 
Blainont (Doubs) 

.5 Bourg (Ain) 5 
Bremgarten Argov. iq 
Brugg C. Argovie 13 
Bulach e. Zurich 27 
Bulle e. Fribourg R 
Buren C. Berne 28 
Cerlier C. Berne 28 
Clialons s. Saone 28 

Héricourt Doubs 22 
Fiérisau c. Appenz. 9 
Iluudwvvl c. App. 27 
l lanz c. Grisons. 15 
La Ferté ! ý8 
Langnau c. Berne 98 
Langres (h. Mar. ) i5 
Lauflen c. Berne 26 
Lausarine c. Vaud g 
Lenzbourg c. d'Ar. i 
Liechtensteig s. Gall 5 
Liestal c. Basie 14 
Lons-le-Saunier 15 
Lucerne 1 
Martigny c. Valais iq 
'. ýleyenleld c Gris. 5 
? Icttnnensteitcn c. Z. 8 
Montbéliard Doubsi 2 
Montbozou 5 

et tous les lundis de 

carcnre. 
1vlonihcv e. Valais i 

Château d'Oex Montrion: i en Sav. 26 cam. A;. nýcnn'n 2nihnvrn c_ Ar_nv. ýý 
Clairvaux ( jura) 20 Morgcs c. Vaud 2$ l' ascension. Lweis mmen c. Lcrn. 7 Clerval Doubs J, 3 Ncucliâtcl 31 Vesoul. Jeudi avant Collonge (f. l'Ecl. ) 15 Orbe c. Taud 12 le carnaval et tous 
Delémont e. Berne 7 Orgelet (Jura) 23 
Delle h. rhiu tg Ornans Doubs) 20 
Diessenhoferi c. Th. 5 Oyzclley 26 
Dôle (Jura) 6 P,: tyernc C. Vaud 8 `i '` "' 
Ealisau c. Zurich 6 Pfeflikoii c. Zurich 6 La table qui indique jour par jour 
Eschcntze. Thurg. 22 Poliynv (Jura) i3 le lever et le coucher du soleil , 

étant 
Estavayer c. l rib. 21 Pontarlier ljoubs 8 

ans la supposition d'un 

Faucogney (h. S. ) , Rolle c. Vaud s3 rizon plaine, il est évident qu'il y aura 
fribourg en Brisg. 28 Ramolit C. Frib. 2^, quelques variantes entre les contrées 
Fribourg en Suisse si Rue C. Fribourg 7 
Frick c. Argovie 5 Ruffach 11.1-1111,14 de montagnes et lcs pays de plaines; 

, 
Gagny (Jura) 10 S. Amour (Jura) 2 toutefois la différence est peu SCI]fi- 
Giromagny 

. rh. 13 S. Claude (Jura) 

26 S Tripllon c. Vaud 16 
lýle ; elle estpresqueinapperçue quant Gossau c. St. 

Ii. 

G1'a'ndvillard l1. r. 13 Sain cns (Savoie) 5a1 aurore et au crépuscule. 
Gruniugen c. Zur. 20 Schn"cllbrunmi C. A.. 13 Le même avis doit être appliqué au 
Gruyères C. Frib. 20 Seew'en C. Soleure 21 lever et au coucher de la lune. 

Seewis C. Grisons 6 les samedis jusqu'à 
Sciguelégier Berne 19 'Ascension. 
Seiilères 6 Villisau c. Lucerne 26 
Sierre c. Valais 26 ViusenSallazen Sav. 5 
Tervai Je Château 12 \Valdenbourg c. B. ai 
Thann h. rbiu U4 Waldshut (1i01-êt u. ) 5 
tinterhallau 5 Weinfclden c. Th. 2L 
Vercel roubs. Pre- `Vintcrtliur Znrich i 

inier Vendredi de Wyl c. St. Gall 6 

carême et tous les \Yaunen Berne 8 

A FIS. 



jHI 
Mois. 

i Jeudi 
2 Vendre 
â Saniedi 

9. 
4 

MARS. 

Aubin, évêque 
Simplice 

, pape 
Marin 

, soldai. 

5 1,1 1* 'Eèhe 
6 1'Iarcli Fridolin. 
7 Dlercre Thomas d'Âq. 
8Jeudi Julien, évé fue. 
9 Vendra ý'ýo Mart3 rs. 

ilo Samedi iv 'raiIcoi$e. 
10.1 + 

11 
I2 Lundi 

in Mardi Nicepliore, éa, ýque. 
i4 Mercre Mathilcle, reine. 
15 Jeudi l Longin. 

i6 Venclre1iIc: ribert, ditjue. 
ý1î Saniedi` 
1 11. 

,g <),. Gabriel 

i9 Lundi 
20 Mardi , Joacliirn. 
21 Dlcrcrel Lenoit, able'. 
22 Jeudi 

-Nicolas (La Flue. 
2 ë'endireTheodore. 
24 Samedi Sitnéonn 

, enfrrr, niartyr. 
12. 

25 
ý6 Lundi N. D. de Co mpassian. 

12. 

ý6 Lundi 
s? Marc'i 
28 Mcrcrc 
ýq Jeudi 
io Vendre 
h1 Saiueûi 

N. D. de conmpassiGn. 
César. 
Ruppert. 
EusLase, abbé. 
Quirin 

, tribun. 
[ialbiuu e. 

S0ICI. 
s; fiun c! e Disposition dCS Astres. 
la 

, une. i Irve!. cow h. 
ý1fAýOtYM: j aýoM14û9O1ýiý ý7, s. 6b1ý+. 

5I?. 
ý 

6ý JJ l'l 

'f: :ýÂ ! ]. 1.1 tll. av Hl. i) 41 5 44 

8 

12 
1J 

15 
17 

2U 

21 

22 

2.5 

24 

25 

26 

27 
28 

1 

2 
â 

5 

.G 

ý`. 

V 

IAY. 

Çýf 

tcý 

ÉI4 

ýý 

911.16 m. a. m. 
16 

v 

dfj, Off, '6 

ý.: 6 
à7h. m. av. midi (3 

'6 

D, 5 

5 55 6 
5 55 6 
5 516 
5486 
5476 

3, Q 3' ,Q,, 5 4516 
0 I542i6 

Prcm. quart le 3 it i h. i:; m. dw matin. 
j( Dcrn. quart. le àqh., 7 m. du matira 

lj Pleine Lime le ii, à9h. i6 QL di, rn, atiu. i 4) Nouvelle Lune le 25 ,àih. 17 m. du soie. 
Jr r)! !fj . r: >>s'rtýc 7 {! !.. '. /7i'JS î. S ýQLAT3 "rit crié c1.1 J1 ]ILl72l/t1 S. 



nr û. Foires du mois tie M. %. Rs 13) 

Aarbour C. Ar. 1g 
Abbcvitlcrs Doubs zo 
Aide canton Vaud t4 
Aigucbelle 1 
Altkirch li. r. B2 
Ali. ort'canton d'LTri2a 
Atnbérieux Ain 21 
Appenzell 21 
Arwangen C. Berne 15 
Anbonue c. l'audl _o 
Ballon 1q 
Belfort h. rbin é 
Belvoye t 
Bcrclier c. Vaud q 
Berne G 
Bk-1 thoud c. Berne s2 
Re% c. `' and 29 
Bienne c. Bene 1 
Blanlont Doubs 6 
13olzauo Tvlol 19 
13onncvilic Savoye 14 
Bons en. Savoye 2 
Bourg Ain 5 
Lrcitcr; bacll c Sol. lî 
Carougec. (encvu 
(. 'han; parni 27 
GiauLle. gi 

CL. u rssi n 
Chaux de fonds 
Chcsnc-Thonc-c 
Clcrval I>(ýul)s 
cluses eu Savo}e 

Fia`rll C. S. Gall t4 
fontaines c? cu). h. 19 
irauc. nfrlcl c. Th. 2t+ 

Bccile 5o 
Gaillaicl cuS: Vucc 21 
Gais C. AI)[ýcuzçll h 
Gcb! reilel' h. rh. 19 
Gcltcrkinclen C. ºi2. 
Gex Ain tet. s6 
Girona ný h. rhin iâ 
foi nviltaid h. rlt. 1î 
Ilabsheitn h. rh. 5 Nie. lersept h. rhin 7 Starf; t Zurich 
Ilorgcu C. Zitrich 8 Nyon e. Vaud t Stein am rhein 28 
l IuUlwvI c. verne t4 Olten C. Soleure lu Sulz ir. rhin t4 
llanr C. Gri3ons d5 Orchamp Jura so Tagniuge -6 
Jougue Doubs 17 Omelct Jura 24 ", "asenières 28 
liliut nau e. Arfov. 19 Oruans Doub! 20 Thun .. Berne 5 
lim! Lken e. Argov. 2t Petites Chicucs. lo Uutetseen c. lierne 7 
Kulan C. Argovie 9 Pontarlier Doubs 2ÿ Tltznache. S. Gall C4 
R) hurg c. 2arjciL 2t Pont de Raide 5 LTehcrliugen 
laa; nieu Ain 12 P"a, ut(Iu liourR tG ý'erriérccc. l'cuch. 21 
Landet"ou c. lýcuch. t2 Porentrui c. lierne 5 Vilutergen C. Mg 22 
La Sarraz c. \ and 6 Port s. Saline D. 28 Villcrkarlaai 20 
Levier h)mb. s t5 Ranalz c. S. Gall s(i W'aldshnt t. noire 21 

"25 Rahnn 1\'c7cnslcücn 
Lucie c. Neuchâtel 27 Reichcnsce c. Luc. il \Vilchingen c Sch. i6 
Law-! c-Sauuaier M Bonaaiunstut" c. V. j5 Zurzaclt C. Argovie 5 q 

l U' 

'3 
j 

l7 

2li 

Lucerne 27 Rue C. Fribour t "'t illaiHerai c. Berne fi `ack nýen e.: 1t'ý. f 
Nlarignat 2. ) Sail; ans l: rcîutc t 
llasscvaux h. rhin 26 S. Amour Jura 3 
hlavence 27 S Aubin c. hcuch. 2(i 
1lirccourt. Vos=cs a S. juta 

Alontlet'con C. ber St i S.. lulion Savove t 
lion(^tý; ctn lei, S. Lunicin JiU; 1 

C'oligni. Aiii+ i9 
Culu: ar h. ziz. 7 
Loppct 

C. t alld 2? 
Cortaillod Nc i cb. VI. , Coýýquai `'aild 8 
CunrrcttÛ! iQ c. 13cr. f \'ut: crs-Irae rs ýo S Li-; amie c. ]icrnc; i 
C()urteilla it'lie c. li. 19 i\ioutlnn c. \ attý Salancltr en : ý: ý'iýý'ý s 
Dannemarie h. r. 2-7 JItïu! hausen Il. rhin ti ScliallLsmscu 

.6 i: elémuut C. l. 'crttc 21 Mons er G. 'f. h. r. 1s ticli; r: tz tî 
Pelle h. rhin 19 1]nnster C. Lt 'eruit t `ice: t`cu e. Arým'ie 
F: IIg Zurich 7 iIuttcnz c. Bade st Seewis C. Grivxt; 5 
I f'Icuhacll e. (]crue 1 ctt-]trtsar; h Il. rh. 19 Selongcy e. tl ur 16 
I'auctt"ncy h. S. t Neustr�! t îatýt u. 21i Si(IA'alil e. 's. Ga]1 t 
Eerretteh. r. 6 So Ncrtvevillr. c. lletnee> Sigoauc. Loue s 
hencrltilialen c. Z. ! j, 7 Nidau e. 1irrto 20 Soleure 6 

11uirat Frilx)ur- ct D7 "3'r: icr de C. 1 



IV Mois. AVRIL. 
Agi, et po- 
bitionýle Disposition des Astres. Sole' 1. 

la Lune. lever. couc6. 

15. 
1 Hum. ies, evéq. 

, 
1u 

7 1" 
aioh. 4 m. ap. m. 5 110 6 2q 

, 2 Lundi Francois de Paule. 8wc /1 D 5 58 6 50 
5Mardi Ricllard, évéque. g p p, 5 56 6 Si 
4 Mercre Isidore, évêque, io p 0, pue, 5 34 6 35, 
5 Jeudi Christian. 11 D 5 52 G 55 
6Vendre Sixte , Celse. 12 LU d ý, 00 . ý, 5 5o 6 56 

Samedi Alexandre. 13 3 (D Ce 5 28 6 37 
14. 

14 5 26 6 '9 
9 Lundi P: ochore , çliacre. 15 g' a, pd 5 24 6 41 

io Mardi l zecliiel. 16 e, q h. 5 bai. ay. ni. 5 22 6 42 

ii Mercre Léon, Pape. L7 c k' p y, cpý 
5 20 
5 

6 4} 5 
12 Jeudi jules I. 18 cs 18 6 45 
13 Vendre Justin. 1q v d, 5 i6 6 <, 
14 Samedi Tiburce, martyr. 20 D,, D 5 14 64 

15. 1. Li,, 
i5} .: 

'A -' Olympe. 21. r n0 5 i2 6 49 
16 Lundi Daniel. 

l d 
22 5 10 6 5i 

17 Mardi o ph. Ro 25 à 4h. 2 ni. après ni. 58 6 55 
18 Mercre Apoline. 24 e 0 oe C 56 6 54 
ig Jeudi Sévère. Léon. 25 *J 54 6 55 
20 Vendre Sulpice. Marcellin. 26 ep ?, G 52 6 5- 
21 Samedi Aiisclme, évêque. 27 A'b, d di , 

5- 6 5ý 
16. 

22 SôteretC. 28 (D-, 4 58 G 5g 
25 Lundi 29 Mt (2, e Cr, "k 56 71 
24 Mardi 

5 il7 
Albert. 1 t, à9h. 55 m. av. midi P 

4 5à 
5 

75 
4 ercre 2 2r *d c 1.5 4 5 7 

26 Jeudi Aairlie. Sý D îT , pue' 4 51 7G 
27 Vendre Anastase. 4 4 49 77 
-28 Samedi Vital, maa"tyr. 5»f 11 ?,. d', 4 47 7d 

17- 
29 Robert. 6 i> * ®, ® 4 451 7 10 
5o Lundi Sigismond 

, vuartyr. 7 ý42- 's ,, 
0ý 4 44 7 11 

Premier quartier lei ,à io h. 4 ru. du soir. ( Dernier q: iartier le t7, à 411. a m. du cuir. 
Pleine Luue le 10 ,àâk 3g m. du matin. e Ihouve; le'Luue ie : 'i, à9L.. 53 m. tlu riiatin. 

Dý'1jais le t jtes i'cu 3o ilvri11r. 9 loure witcrn zlc 1o47nhFz: ztea. 



a_ _______ý_ ý_ . 

_l 

I`c>ire. s du mois d'Avril 
ýnl'1)el'l e. icrr c 45 
Aarbourg c.: trfy. 23 
Akie can loti 
Aihert-vile �aý"oye 5 

: ýibeuvc c. Frib. 3o 
Anýecv ell Sevoyc g 
Aunelnace 

, 
Savone 3 

Arbois Jura 15 
Aibon 1,111,1-gonie 4 
Attalcns e. F'rib. 5o 
Baden c. d'Ai-g. 25 
Lauma c. Zurich 6 
Belfort h. ïhiu i 
écrite 24 
Berneck C. S. Gall a4 
Besançon ( Doubs 23 
Jkvaix c. Neucli. 2 
Bienne c. Berne 2r 
Blamont(Doubs) 5 
Bletlerans ( Jura . 11 
Bous Cil Savone 
L)UI'f ( Ain) 20 
Bremsarteu c. Ar. 17 
Bk'igtie e. Valais iq 
Buifc c. Frr)oal'g S 
C°hgge: le d'Aboud. 15 
(l . tcf St. DcR'. s 16 
Clairvaux ( Jura) Qo 
Clerval Doubs 10 
Cluses en Savove (7 
Cotf iiue e. Ncuch . aK 
Coll(, uges f. l'E. 25 
Cousi. ance 23 
I)aâmersellcn G. L. 9 
Dalulemaric h. rh. 23 
Delé! nuil c. Beruc s5 
Delle h. rlliu 23 
I)icsscilflofen c. T. d7 
Il vol] ne ( jura) 17 
hcllalicn, C. Vaud 19 
4lisau c. 'Zurich 2e 
I lf; g c. Zurich a5 
k'siiusbacli c. Sol. 2{ 
Erinatin-en c. 

vayt: r c. Fri; ý. 4 
Faite ooney (h. S. ) ô 

185à>'. 
Fertaey Voltaire 1q 
Fcrrct!. c 1). rt; in 117 
Fi(lcris c:. Criions 5 
Franc ort c. 1llein 2.2 
Gais c. Appcuze 15 
Gctutrey ( Jura) 16 
Gesscrtai C. Berne 6 

âo C(Ain) 
Gigr. v(Ain ) 10 
G(romelsny h. rllin to 
Glaris 23 
Grandson c. Vaud ýj5 
Glvl(uivillerd il. rh. 10 
Gross-Hociistetten 11 
Gruyères c. 1" i1). tj 
Habère-Luliin Sa. 18 
Ileiden e. APpenz. sý 
Herisau c. d'App. 20 
Hermanecc. Gen. 2s 
Herzagbuchsee B. 
Ilanz C. Grisons z7 
Kaisersberg h. rlt. u 
i(LnoaaAU c. Zurich Sa 

, y, ilhlis n. Griso: s 5 
Scdty itz LacLerl C. 

LQUgeulrruc, ic c. Ba.: l3 
I. sugrlau c. Bette a5 
1, &«4ne e. icucll. 5 
i, its3rtaz e. Vaud a"i 
Laufeubourg Arg. 17 
l aullou C. 13el-De 19 
Les Plois e. Berue 2 
i. (x Rousses (Jura) 2ii 
Liecltteustcig S. Ga. i5 
Loris leSattitier 16 
Lucens e. de Vaud 6 

LaeerLre 1q 

! liro(: ve en 
Sav'oye 6 

Meilett C. zurich 26 
M irecourt (V oà .) (J 

M)ntbeillal'd ( D. ; 1U 

Motithey c. Valais i3 
*'Niorges c. Vaud 1`J 

Morteau (Doubs) 5 
Niossnartt c. s. Ga11a3 
Motzthler(ltDoubs . 

Moustier cnt Lu'. 4 
MLLillaacen h. rit. 1,7 
Mumiiswvl C. Sol. 5 
Nfuzenkircb C. Sch l(i 
Oensingea c. Sol. 5o 
Orbe a. Vaud a 
Orgelet (Jura) 24 
O1-uans Doubs 17 
Oron e. de Vaud ,« 
Pa}-crue c. Vaud 1q 
Plan Nyon c Frib. 18 
Puii¬ni Jura) 3 
Pontarlier ( Doit 1) q)2 6 
Porentrui C. 
riappe. schwvl.. (1. t 
Jichetotel C. Apv. F 
P. eick enav 23 
Rh, inauc. Ztsri :h i8 
Ricbtcnschwyl a. 

Zurich 9't 
I{ otuout e Frib. 2é 
It ®ugewont C. V. 5 

1â tir c. Fribourc 25 
Ruw1 ll7en ; amye llà 

Ityuach c. Argovie 3 
S: A; narin h. rtLiu 27 
S. Autotir (. Tura) 1 
S. Claude (Jura) 7 
S.; ervais en Sav. 7 
: ý. Gini olph S, v. ) I> 
S. Jean cl'Anlph 13 
S Joire en Sav- 
S. Ursanue c. Berné 16 

, Sa'eL : 11-cil C-. Al g. 23 
Satnuëtlb en Savoy c4 

: ý:, 
-' -- 

_'p 

-. -, -- -IL-1 -1 LZ 
i:,:: ýdiéfwa i+ii 

Schicithci u ; 7.. iLh. 
Sihwitz 
See>a"ia c. Gri . eus 
Sempach e. Lucerne i 
Sevre-les-sapin D. 13 
Sidwald c. S. Gall , 26 
Sisacit C. Basie 25 
Soleure 17 
Son, ebozc. Berne 1o 
Sonviil, rs c. Berne 50 
Stan tz r,. tt'te 1 iv. 1g 
Sleinam Rheiu 25 
Strasbourg . 18 
Surst: e c. Lucerne 3o 

'Sets C. GIa: is 12 
Tagninge en Sav. .5 
; 'autins C. Grisons 
Ta'annes c. Berne a5 
Teulferte. Appeu, 2" 
'fl: onou en Savuye 
Tour-rondo eu Sa t Fl 
Traulelau c. Berne 4 
Urna:. <chcn e. App. 2,; 
Utznach C. S. Gall 14 
Yalendas c. Gris. 24 
Vesoul 24 
Vevey c. Vaud 2t 
'%Vwtlcuschwvl c. Z. 5 
ZValtlsiaa f. noire 4 
\Veggisc. Lucerne25 
\Yietllisbach c. Be. 25 
Yverdon C. Vaud 5 
Zofli. ngeu c. A, rg. 17 
Tout 117 
Zw; i: iulmeu e. B. ig 

.i 

ýý 



V. Mois. 

ýýý 
i 'Mardi 
2 Mercre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Saniedi 

18. 
6 
7 Lundi 
8 Mardi 
9J Iercre 

io Jeitdi- 
ii Vendre 
12 Samedi 

1g. 
15 
1° Lundi 

15 Hardi 

16 Mercre 

17 Jeudi 

18 Vendre 

19 Samedi 
20. 

20 
91 I tindi 
22 

Mardi 

23 }iercre 
Jeudi 2 

25 'Vendre 
26 Sannedi 

21. 

27 
ý2l l1t(I1 

20 

21 

22 

2? 

21 

2U 

27 

28 
29 
0O 

"1 
2 

XCI 
, te 

rý- M 

ýý4 

!. ýi1 

, 

ý; ýý. 

ï`tST; 
i 

ý_ý. 

Iýo 
ýcrcre heliZ, pape. 

'-D 1 Jeudi i. Pétrouille, 
, vier e. 8 

0 d, . Li u-b .1 
a, ©om, 

* 4,??, v ý, 

Cu 
e 

0 4e, p d' 
à5h. 5em. apr. ai. 

10 h. i in. apr. rn. 

(si, d'", 

y 

Soleil f 

. +rrm ; ýuv 
11 ': '3 71 
,4 407 1k- 

97 16 

17 
21 567 ) 
1} 347 20 

.4 i72 7 21 

11.307 22 
4 2t)i7 24' 
11 27', 7 25 
-4 2bý7 27 
1! 2472l 

257 
22 7 
20 7 

19 7 

187 
16- 

15 7 

4 
1F 
!1 

ý4 

4 

Iý4 
(4 

5o 

a9 

. 54 

35 
56 
r 

a7 

14 
15 
12 
10 

7 
7 
7 
7 

59 
40 
iii 

42 

Lj3 

ýiý 

A z: 4 
4 h. 5; n).. apr. m. 4 

ux, , .4 

týaý 0ý, Q= ,4 Qt, L 4 
Ch. ý. av. ni. 

i4 

917 
917 
8) 

n 
6 
5 
y 

â 

7 

7 
7 

À9 
50 
51 

ýýw+ -. -, -s:.: r: . u. ýpy; agcr+s liý7! ýO[A4ýlmSlýr[R+`ý. a. ar... c. -.,: 'c- ::: c. T..:. vwRw+le iý. eXthop2YA['+OS! 'PIiTtTJKN. '! CY_S. Sý.: Tt3ý 

P. emici- quart. le i, à ý1 h. 37 m. dix soir. .' he: C;. drtatt. le t6, a, oh. i4m. da soir. 
Piriui Lune le à5b. 3e m. du woix: P, auv. 1e le 73, h. à %t h.. i7 ri. du soir 

Jiu i au 3; Ica joursent cru de ,q miniilCa. ( Prcrrt; rr quart. le 31, à8h. -1 ni. du matin, 

DIA I. (») 

Athanase 
, évêque. 

®ý 

1 loriaix 
Pie V, pape 

Stanisl? s , éyégve. 

AQeet po 
vülo de, Di posltlon des Astres. 
la Lune) 

gI fl à: ln. 3ý m. après In. 
9 M, t 

1d ýý 

l1 
12 

n U) 

14 
? tj: ; Apparition S. Michel. l15 

Ï rartslation 8. Nicola .i 16 
Sophie. 17 
i\iammert, éaéque. 18 
Geuboul , martyr. 19 

Gervais. 
Boniface 'martyr. 
si dore, -laboureur. 

Pascal iiaylon 
, 

bercer. 
Théodore, cabaretier. 
Célestin. 

Bernardin. 
Félix , capucina. 
Julie , vierge martyre. 
SaLnuel. 

Jeanne 

Philippe de Héri. 

. Lucien 
(àermain 
: qaximiii rc que. 
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Aarau c. Argovie 50 
Abbevillers Doubs 15 
Abondance N. D. 28 
Ai:: en Savoy'e 5 
Altkirch h. rhin s8 
Altorf C. Uri 51 
Altstzedtell C. S. G. 1é 
Anlbéricux Ain âe 
Annecy en Savoye 21 
Aoste en Savone 15 
A ppcnzel 2 
Arbois Jura " 93 
Arbon c. Thug-o. 5c 
Arintllod Jara 28 
A abonne c. Vaud 8 
Audeux Doubs 8 
Avenches c. Vaud 1t 
Albert-Ville 1 et 10 
Bagnes c. Valais 2L 
Bassecourte. Berne 1S 
Beaufort en Sav. 25 
Beaultnes c. Vaud 3 
Belin t h. rhin 
Ikrtlhocd C. Berne 31 
Besancon Doubs 28 
Bevaix C. ý'euch. 28 
Bex c. Vaud 5 
Bischofzcll c. Th. 21 
Blaoiont Doubs 5 
Bois d'AmontJura 21 
Bons en Sav. 1 et 15 
Bornand gr. Sa. 7 2S 
Bourg Ain '7 
Lrenigarten c. Arg. So 
Breuleux C. Neuc11.25 
Brevinc c. Ncuch. 16 
$riancon 1 
Brugg C. Argovie 8 
Bultc C. Fribourg to 
Lui-en c. Berne '2 
Busiugue d. d. B. 29 
Buttes c. Neuch. 14 
Begninsc. Vaud dl 
Caron ec. Genève 12 

tirer e. Berne 9 
Cllables sous Salève 1 
Chaindon C. Berne g 
ClianthaveN'al d'A. 26 

Foires du mois de 

Champvent 11 
Châteaud' Exc. V. i6 
Chaux-de-Fonds sq 
Chesne Thûn. Say. 5 
Chiètresc. Frib. 17 
Cité d'Aoste Piéta. t5 
Clc: val Doubs E 
Coire C. Grisons 12 
Coligny Blin i8 
Concise c. Vaud 8 
Cornol c. l'orne 2,9 
Contai llod e.: Neac. 16 
Cossons: ic. Vaud 5f 
Couvet e Neuch. Si 
Delle h: chia 23 
Dole Jura sq 
Donlhress®n c. N. 21 
Einsi'lleiai h. rbiq t 
Ersclltiveil c. Sol. t4 
Eschalzuºattc. Lnc. 14 
Evian en Savoyc 14 
raucogirey h. 'S. 3 
Favel'gcs cil S. 30 
Venin C. Neuch. t 
Flunlet en Savoye 28 
Frangi en Savo%e 3 
Fribourg eo Suisse 3 
I rick C. Argovie 
Gebvreiler Il. i liin 28 
Gel: au c. Schwitz 2S 
Gex Aiu 1 
Gimel c. Vaud 2î 
Girornagny h rhin S 
Glaris 7 
Glise e. Valais 23 
Gossau c. S. Gall 7 
Grandfontaincc. B. 8 

? f1at i858. 
Leipsig 6 
Lenzlwnrg C. Arg. 

r2 Liestal C. hS le 30 
Lieu (le) c. Vaud 15 
Li j, <: au 4 
Loëche C. Valais 

.i Lons-le Saunier i5 
Lottsfetten L. de B. 7 
Lucerne ]-, k et 22 

Trlartigny c. Valaisi4 
Massèvaux h. rh. 5o 
Masson-er C. Val. 8 
Mezières c. Vaud 2 
Mirecourt 'Vosges 31 
A3oiran. s Isère 4 
Montbéliard D. 9,8 
Montfaucon c. B. 16 
Montriclié c. \ aud 4 
Morez Jura 7 
Houdon c. Vaud j6 
Mousliersen Tar. 5 
Atunsterc. Luc. 15 
\cu-fireisach h. r. i 
Neu>tatt forêt H. 28 
? euveville c. Bern., 2q 
Niedeisept li. rhin 2 
11von c. Vaud 3 
Ollon c. Vaud 
Olten C. Soleure 
Orbe c. Vaud 
Orgelet Jura 
Ormont dessous 

---- dessus 
Ornans Doubs 
hiverne c. Vaud 

18 
7 
7 

s5 

i8 
i5 

Poligny Jura 22 
l'ontde Hart. c. N. j5 

Grandval c. Berne 5' Porcntrui c. Berne2i 
Graudvillard 1L. rû 8 
Gruningue C. Zu. 2a 
Gruyères C. Fril. b 9 
Hericourt Doubs 5 
Hutliwyl c. Berne s 

Arti, xýýi Kaiserctukl L. 
1. augenthal c. Beri,. 'q 
j'a Ruelle C. Fria. 
l. auflèn c. Berne 7 
Lausauue c. Vaud 5 

Port sur Saone l). 14 
Provence c. Vaud 16 
Rendu C. Berne io 
l3Lcineck c. s. G. i4 
Rheiulèiden c. Ar. 2 
llocJiefiwt c. ýleucli. 4 
Romainmôtiýr ti. 25 
Ilmschacli e. s. G. 31 
Ruficl+ h. rliin 21 
llumilly i, n S. 5 23 

Saillans Drôme 
.2 St. Amour t6 

St. Blaize c. hieuch. º4 
St. Brancher c. V. 1 
St. Claude Jura 7 
Ste Croix c. Vaud 5o 
St. Gall 16, 
St. hilaire Do LI1JS 5 
Ste Marie aux M. a 
St. Maurice c. V. 25 
Salins Jura 3 
Sallanches en Sav. 2 
Sarnen c. Unterw. º6 
Sclreefltlandc. Arg. i 
Schwarzenbourgls. io 
Schwti itz 28 
Sciez en Savoye 21 
Secwcn c. Soleure y 
Sei nclégi cr c. B. 
Sclo1 à 8cy, e. d'or 5 
Sentier (le) c. V. t8 
Si`na, e. Berne 3 
Sion c. Valais 7 et 28 
Soleure ,5 
Sieckborn c. Th. 5 
Stein am Rhein 3o 
Suºnnnis\va1 1 C. B 
Sursce c. Lucerne 
Thaingen c. Sch. 
1'nnnu h. i"hin 
Thrnic en Savoyc 
1 houne C. Berne 
Troitorrens 

11 

1 
8 
9 
9 
2 

Unterseen c. Berne 2 
Ltznach c. s. Gall 3 
Vallorbcs c. Vaud 8 
Verrières C. i\euc. i8 
Villisau è. Lncerue 7 
Vionbaz 7 
%'iuscn Sallaz Sav. 2 i 
Vouxvri C. Valais io 
'\Vaidslitit for. ii 
1Vanhen C. Berne â 
1Veiuii iiien c. Tl,. 21 
% ildhaLli s. G. '33 'l ÿ 

Winterthur c. Z. 17 

Wy1c. St. Gai1 1 
Zurich 



V11N1uis. 
13 

UIY. (rte) , 
1 rendre 1 Pôthin 

, évêque. 
2 Samedi Marcellin 

, 77Zurlfr. 
22. 

3 
4 Lundi i Edouard. 
5 Mardi 'f: Boniface , Tnart. 
6 Dlercre I' Claude 

, e'vl1. 
î Jeudi Ilýorbert, ésêrue. 
8Vendre 

Samedi i Felicirn 
, martyr. 

IAeeclý, rr ý 
Disposition des Astres. 

soleil. 

!)c Luur 1I lrr., '. 1 Louel. 

10 

ii 
12 

15 

15 
16 

Crc 

17 
25. /. . 

SO, - 18 
ii Lundi Barnabé, apttre. 1.9 
12 Mardi Lon 111, pape- ao 
i5 1ercreý, r. tôine de Pa dotie. 21 
14 Jeudi X 22 
15Yeudre Bernard de Meni. lton (25 

16 Samedi Justine 
, marli-r,,. i24 

21k. 
17 Montan martyr. 25 
18 Lundi 126 
l9 Mardi Gervais. 27 
aoMercre Svlvère 

, pape, martyr. 28 
21 Jeudi LouisdeGonzague 29 
22 Vendre ! Yaulin , 

évêque. 
25 Samedi YiasiýP. 

_ 2 

124 
5 2. 

25 Lundi EPoi. s. Prosper. 
26 Maardi 
27? 1Mercre 7 

zv Jeudi il , pape; 
2aVendre 
5ci Samedi Commém. de s. Ptul. 

I 1 

? 
xxi`àr 

aL^ý 

®ix< 

CC ý+ 

* 15 
EF3 

Ud 

ýý, ose 

Cr el 
tS Ei. -ým. ýv. midi 

45 

4' 
4] 

4- 
4- 
3 
3 
3 

*1 ,, 
13 

od, C7'T, 3 

.àC, 1, I3 

31 .3 ni. av. midi`3 
E n3 3 

* c. D , 13 

IIM 

ar + o+ J, 5 h. 6 m. av. raidi 3 

ý`®cý, 
I3 

gc, 
0 f, i 

*0s Qâ7' 

i h. 45 m. av. midi 1i 

�e +< 

54 
55 
56 
56 
57 
58 
59 

59 

7 
7 
î 

7 
n 

7 

o 

85 
85 
85 
86 
86 
85 
85 

5Q 
J 

5g 
59 

5a 
58 

ýý 

5819 

Pleine Lune le 8, à5h. 24 m. dix matin. I Nouvelle Lune l0 22, à 5"h. Li c- dit matin. 
Dernier quart. 15, à5h. 3 ur. du malin. ) Prernierlquart. 3o?, àih. 45 m., du matin. 

Depuis le 1 (1 le ýt1,? s jours ont cru (le 19 mira. ; et du 21 Qat 5o ils ont (l na. (le 2! f 
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Foires du mois de Juin 1838. 
Abondance N. D. 6 Feldkircli -Voralb. 25 
Aiguebelle Savoye 7 Ferrette h. rh. 5 
Aime en Savoy-e 5 Fourg 9 
Aix en Savone 6 Fraisans 18 
Altorf c. d'Uri 2t Gaillard enSaioyci t 
Appenzell 27 Gendré 21 
Balstall C. Soleure ii Gigny (Jura) ii 
Beaufort 1t Giromagny h. Al. i, 
Belfort (h. rhin) Il Grand dessiat 25 
Bienne c. Berne 7 Grandson c. Vaud 26 
Biot en Savdyc t 15 Gras (les) Doubs 16 
Bichofzell TieurG. 21K elliken c. Arg. 27 
Blamont (Doubs) 4 Lachasssagne (Jura) i 
Bletterans(Jura) 26 Lachen c. Schwitz 5 
Bolzano Tyrol 15 La Clusaz Savoye t 
Bonclans ( Doubs) 4 Lagnieu (Ain 18 
Roudry c. Neuch. 6 Lajouxe. Berne ig 
Bourg ( Ain) 4 et t5 La Sale (Val d'A. ) 7 
Brei, enbacli c. S. j !j Laufen c. Berne ti 
Buren c. Berne 27 Lauffenbourg c. Ar. 5 
Cli dons s. Saone 28 Lieciitensteig c. S. G. 
Chamonix en Sav. i5tt 

et 5o Locle c. 1 euch. 26 
Champagne c. V. 2 Loëche en Valais 25 
Cliampaguole(Ju. ) 25 Lons-le-Saunier 15 
Chaumont ( haute :. _icerne 5 

Marne) 25 Lutrv c. Vaud 28 
Clairveaux (Jura) 20 Martigny en Val. tt 
Clerval Doubs 1.2 Megève en Savoye t1 
Cluses en Savoye 5 et 25 
Colmar h. rh. 7 at Mellingen c. Art. 5 
Conipessières 2 Moirans (Isère) 30 
Cokrchapoixc. Be. 15 Montbéliard (D) it 
Courtemaiche c. 13. ti Monthey en Valais 6 
Cruseille en Savoye t 'Morat e. Fribourg 6 

Niederscpt h. i h. 6 
Noirmont c. Berne 4 
Orehamp 5 
Orgelet (Jura) 25 
Ornans Doubs lg 
Orsièrescn Valais 5 
Passavant (Doubs) 33 
Petites ch. (Jura) 28 
Plot en Savnye 15 
Pontarlier(Doubs) 2t 
Porentrui C. Berne 19 
Port s. Saone 13 
Rapperscllwyl S. G. 6 
Rigncy (Doubs) 9 
Ri ou; c (Jura) 21 
Rochcvineux 27 
Romont c. Frib. 12 
Roulons 22 
Rue c. Fribourg 7 
Bullev 12 
Rumilly en Say 13 
Rupt IS 
S. Âmonr (Jura 2 
S. Aubin c. Neuch. ti 

Danneniarie b. rte. !5 Morbier 4 S. Claude (Jura) 7 
Delémont C. Bernc2o Morges e. Vaud 2^ S. Crois G. T. h. r. ii 
Delle h. rhin 25 Morteau (Doubs) 5 S. Jean en Maur. 22 
Draillant en Sav. i Morzine en Sa. 8 23 S. Lnier c. Lerne 8 
Echallens c. Vaud iq Ni oi iers-tra vers 26 S. Joirc eu Savoye 
Ensisbeiwi h. rhin 8 Moûtiers en Tar. 2K S. Jnticn en Sav. 7 
Estavayere. Frit). 6 l'loutherot Doubs i3 S. Trivier de C. 1r 
Etisw l c. Lucerne 5 117ulhauscu h. rte. 5 S. Ursannc c. R. 25 
Eviau� en Savoye 4 Munatcr G. T. h. rli. Salez c. s. Gall 25 
Faucogney- (h. S. ) 74 Samocns en Savoye 4 
Fa verges en Sav. 13 Dieu-Breisach h. r. 25 Sanccy ie grand 25 

Sahlx c Grisons 11 
Sclla. nllausen 5 
Sempach c. Luc. .t 
Serre ics sapins D. 4 
Sidwald c.;. Gall 7 
Sion C. Valais 2 
Sissacli c. Basie it7 
Soleure 
Stein am rhein 217 
. 
Jitt'itýhütll'h 2J 

Sursec C. Lucerne 2G 
Tasscuières 25 
Tervai le château 1 
Thoirette Ig 
Thône en Sa'oye 
Tour dumex 18 
Travers - 15 
Vallengin c. 1\euch. 4 
Mrangen e. Berne sS 
VCÏCC1 (Doubs; 1 
vielnier:: ert c. Arg. s 
Wý I c. S. Gal 11 
Yverdonc. \'a'td 5 
7. of inýýn e. Arp. 5 
Zoug 5 
7urich 21 
Zurzach e. Argovie 2 

. _--=. 

1 



VII. Mois. 

ýýý 
26. 

1- 

2 Lundi 
5 'Mardi 
4 ïllcrcre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

27" 
8 

Lundi 
10 Mardi 
ii Mercre 
12 Jeudi 
i3 Vendre 
i'Samedi 

28. 

15 

iG Lundi 
17 Mardi 
181%lercre 
19 Jeudi 
2C)Ve>idre 
21 Samedi 

2g. 
22 

s5 Lundi 

24 Mardi 

25l lercre 
2G Jeudi 
27 Vendre 
28 Samedi 

30. 
29. 

3o Lundi 
3i Mardi 

JUILLET. (g; ) 
ecr et En- 

la Laie. 

, ý. ik - 
Théobald 

An atole, évéque. 
Ulricli , évéque. 
Zoé. 
Goar, si)iitaire. 
F' 'lisabeth , reine. 

Procope , martyr. 
Zénon, martyr. 

Pie I. pape martyr. 
Jean Gombert. ' 
Iicnri 

, ompererur. 
Bonaventure; cardinal. 

t. Vf : f.. . 

Alexis. 
Camille (le L. 
Vincent de Paule. 
Elie, I%larb. 
Arbogast. 

Apollinaire. 
Christine, martyre. 

Anne. 
Pantaléon medeczii. 
Yictor, pape. 

10 

11 

12 

13 

1 Ct 

15 

16 

1^ 

19 

21 

22 

24 

2) 

2b 

27 

2() 

:; 
,., ý, 

r`ýý: ':. 

Y/ý 
ýJf 

__ý 
Lys\ý 

YCýlG 

iJ'I'1, 
ýý 

? F¢ 
t}tp 

ý. 
Yýv 

4 

l14 

ýýW 

i 
4 
5 
6 
î 

W 
-ýV 

Disposition des Astres. 

.ý 

Q, 

d, Eck, 

àzI. 5 i rn. apr. nl. 

*t, 
t ?, A 
Dt, 

T 
C 7, 

nO 

à h. 5 m. av. ni. 

e Cr 

'. #" à h. 5i ma. av. en. 

or= ýc 
d ?ý, aa 

o a, 
Mari. he 

, v. et mart.! 9 ýw+ 1à6k. 2- m. apr. m 
Ignace de Loyola. 110 %1 , Ek 
Germain 

, ! '('é(/rLe. ýl ]4Y)Q 

': ) Soleil. 
l'VCC. I C®IICi . 

-a . M. «»ý 1 

4 

4 

4 
4 
4 

4 

1 

2 
J 

4 
4 
5 
6 

i 

.9 

9 
1f) 

11 

12 

4 

4 
4 

4 
4 

1 14 
4 15 
4 i6 

84 
8 11 
84 
84 
84 
85 
8 

85 
82 
81 
8- 
7 
7 
7 

. 59 
5g 
58 

7 
J 
j 

î 
7 

rg 

5 (ý 

5s 
54 
r; 
52 1i 2 oi7 

11 27 7 51 

227 . 4g 
14 257 1! 
4 247 47 
li 

. 267 '16 
4 27 7 144 

ýi2l743 

4 5o 7 42 
4 317 . 40 
à 5i 8 

Pleine Lune !e7à2h. il m. du soir. 0 ldeuvelle Lune le 2 1, à2b.. 54. m. du matiu. 
Dernier quart le i4à 7 h. 52 m: du matin. 

l 
) Premier quart.. lé 2' à6h. 27 min. du soir. 

1 Depuis le 1 Juillet jusqu'rrrc ? i,, le, jours ont rlincinrcâ rle 56 minuter. 



- __________ 

Foires. du mois de Juillet 1838- 

Aarau c. Argovie 4 Fcrette h. rhin 17 
Aat 1bcrg c. Berne 4 Frucrthal c Zurich J 
Aürhuin e. Arg. 2 F1ntzct en Savo; c 5 

Ablenlscli c. lierne -o GeItcrkincen c. li. 
Abondance -. D. ýA Ges, enai c. Berne 
Allkitc; i h. rhiii c5 Gimcl c. Vaud 

Il 
6 

Amancis 27 (ilontagny-h. Ai. io 
Andelot 5 Heidelberg tG 
Appenzell 25 Iléricciturt Doubs 19 
Arlav 5o IIcrzogcnbuchsee C. 
Arcranr, enc. Bernes Heine 
An. icux Dutils 

.3 
Vanz c Grisons tG PontaiiierDaiibs tq 

1Seancaire Gard 25 Iiaisersbrrý Ii. riin Pore ntrui c. ISerue 2a 
Belfort h. riliQ 2 
llcll(»ardc c. 1? rib. âo 
Bcllevov-e 23 
ilesanéu Doubs 9 
Bim1lof z& c. Thu. 19 
L'ianlont Doubs 'º 
lionuº viiie en Sav. tc 
, loti, eu SavoNe 7 
Ctornand ( grand ) e11 

Savove So 
Bregenz ( 1'oralb) 23 
L'reviue C. ? e1ºc11. ºº 
Bulle c. Y'ribonrg _(i 
Buttes C. Neuf-l1.16 
Château du ph 21 

Chailºlergl 
talallS 

lLL 1I 

Clºuuvin 
Cliiavena 16 
C! crcal Doubs 
Cluses en Savoye 
Concise c. Vaud 7 
Cossonai v 'Vaud 12 
Dacc C. (; i isons 6 
Delémont c Berne 18 
Delle 1,. Alin 16 
Descila ýxI 1^ 
rl'1: 

pýli 4 26 
L''rscL, 

r; 
a 

c.. Sot. 1G 
I'auco 

aev 11. S. 5 

]il: u2aau e. Arg" e pot-tilii 20 
La t'hal, cl''' 2 Ricinachc. Atg. 5 
l'a Fertés. Jo"-carre b ]iltý. i: us 20 
Laat; *nau C. L'etne :S l', hcinecl; c. St. G. ý. ý 
] arbres 16 L' omont c Frii). to 
La sarr:, "zc. Vaud S Jtatc C. F riiourg 2S 
Lcuý ; f: Sana, ici J. 16 S: ct kinRcn C. Arp. 
A1a le; aiue p. la r. 2â ti" Amour tU 
Maciciaine l; et. d. 20 S, f'Isuýle 
llTa)ence 25 S. (enis 

. 9o 
11cgi"ve en Saroye (i S. ]lilairc Doubs 2 
lslerna, iu7cn ýti' urt" 5 S. Lupi,. in 
M ntb üaici Douhs a S" P((IJ1 cle V. 26 
Motta t>vonlag. 1t Ctilenvecs 
alXolidon c. Vaud 4 Scltlt"itl7ciro C. SAI. 2 
19u9, ter c. Lucerne2J Srignelé; ierc. t? cr. 
r aiýc% 12 Sr: ionsey c. tt'or 
`îcuch+ic! ri Sempach C. Luterai y 

><icu, tatt Iýrct uýtirc5o Suies rc o 
Io r d; iu c. Bel lie 17 Tar,: i inge en Sav. c3 
28 1i. i hin 24 

Oenýu; ýCn C. cul. (, llo: aln en 5avoye 4 
Men C. Scilcure- 2 i? r; rr{inýrn 4 

(? i-cc c. Vaud g ti.;: rt, cc 
Orehatnp i au irrr 
ih rrlci Jura 't 'vrial 11ou0s 
Yaveruc C. Z'autl' %; tvrs c. Vaud 

u: arclié au bétail 5 Z'cýr'! iýrx 

tiius- cn - Sallazen 

\Valcl, ibourg c. 
Pâle i 

1 A{ll. 
i ut f1 i&n. 2ý 

\Veiiýfcl ýcn cankýn 
'ILurg vn i1 

tü 
ta 
,G 
J' 

20 
Pcrtit I nat; d m\ ii! i 

. nt c: Intce ue 2 
Pierre tN:. :: e. 2 



IAgeePro-T 
V 11 1 Mois. ' AVU1. (I sinon de 

I, laLuuc., 

-f 1 Mercre 

2 Jeudi 
5 Vendre 
4 Samedi 

31. 

G Linidi 
7 Mardi 

Mercre 
9 Jeudi 

ioYerýdre 
11 Samedi 

32. 
12 

i5 L-. a cli 
14 Mardi 
15 à encre 
16 Jeudi 

! 17 Vendre 
18 Samedi 

53. 
1g 
20 Lundi 
21 Mardi 
22 : Tercre 

23 Jeudi 
24 \rcndre 
25 Samedi 

34. 

26 27 L1. mdi 

28 ]\lai di 
2q Nercre 
50 °cudi 
51 Vendre 

acumanconsm 
Etienne 

, pape. 

Dominique, prêtre. 

Osw<ý1d. 
r acian. 
Cyriaque, martyr. 
Romain , martyr. 

Susanne. 

Claire 
, vierge. 

Hi ppolite 
Eusèbe. 

Roch , capitaine. 
Sévère. 
Hélène 

, 
impératrice. 

Donat, prétre. 
Bernard, able. 
Jeanne Chantal. 
Sytnphorien , martyr. 
Philippe 13cniti. 

Zéi, Ïürin, pape, uy 

Augustin , évbjet . 

BC_)ja. Illll). 
BalmOn(1. 

1 
C) Pleine Lune le. 5, àioh. 18 m. du wÀr. 

4ý 

1 
12 

1j 

14 

15 

Fe, 1*1-, '-Aý1 
iýÈ ý JP l?, 1 ,0-? ý -1- 

, 1r . ý. 7. r. - 1T%iA 1(i 

16 
17 

19 ? 

20 

21 
22 Vil 

1o 1h. 58 m. ap. nnicli 

A 
A b, QP 4, 
CIn, p 
tao, Qý 

25 
26 

2 
2 

29M 

â h. ni 8i,. midi 

Off, D, 

d d'>. 

(., Soleil. 
Ic\ : r. " aach: 

j 

4 Sa 7., ýý 

.4., 5 
4 56 
-4 58 

9l, 
i 

7 
7 55 

s à! 7 

-59'75 4 41j7 51 
442: 7 2 
.445.7 271 
4 44,, 7 25 
4 467 2-k 
4 47.7 23 

4 4917 21 
4 50,7 9 
4 5ýi7 i^ý. 
4 527 i5, 
4547.13 

56,7 a2 
A 577 

A5 97 

loi59 

78 
576; 
5 1,7 41 
5 ý7 
5 k; r7 
556 58 
5 7; G 56, 

5o 81 
1Q., 

1 ni. AV. D13(L 

3 ýI *4', ces, 

4 s+Ltý ZS 
,5itrQ d` , a; :, 
6 *0 

. 
QÏ, 

7 
8 
9 

Io 
11 
11 .i 

i 

tî ca, 6 55 
'I 

, *" ,A9,5 55 
àg h. 27 m. av. miýliý5 iýý 5' 

D ?;, 9,5 15 G 4! ) 
oO, Dr, 5i. 4647 

®o 15 X56 43' 
] ouvnile Lune le 2o, à A. 5 in. du mâtin. 

D,.: aier quart. le 12, à2h. iniin. du cuir. j Prcmicx (11102-t. Ic 28, à9 Ii. 27 M. du matie. 

Depxtis ln, i jtfsgu'au 31 flnii. t, lCs jut6rx Onttliiniruu'rle ggrninules. 



Foires du mois d'4ozit 1838. 

Aarau e. rý nvic a 
Aiguehelle Davoi, e2s 
AlsLw. ltex s. Gall 20 
Andilly 
Annecren Say. 
Annoire 

89 

s7 

90 
A pncuzell 29 
Arbois (Jura) 3 
Arinthod (Jura) uo 
Aubois 25 
Beaume (Doubs) 13 
Belfort (h. rhin) 6 
Besançon (Doubs) 27 
Bienne c. Berne q 
Blamont (Doubs) 5 
Boëge 23 
Bons en Savoye 9 
Bouclans 16 
Bourg Ain 5 
Bremgarten c. Arg. 2o 
Qrlier c. Berne 8 
Champagny 28 
Chaux de crotenav3o 
ClresrieThônex Sa. 2 
Chilli 50 
(: lairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 14 
Coliguy Ain is 
Cossonai c. Vaud 30 
Courendlin e. Bert) ii 
Dannemarie li. r. 28 
Delle h. rhin 20 
Diessenhofeb c. Th io 
Dole Jura 5t 
Douvaine en Sav. 
Echallens c. Vaud 18 
Einsideln e. Schw. 27 
Einsislteim h. rh. 2'r 
Epoissts c. d'or 18 
Eternos ( Doubs) 15 
Faucog tey (h. S. ) 2 
Felinge 15 
Féterne en Savoye t 
Frick c. d'Argovie lS 
Gaillard c. Genève 2g. 

Gigný (Jura) io 
Giroinagny h. rh. 14 
Glaris 14 
Glise en Valais 15 
Graudvul C. Ber. 28 
Iiuthwyl c. Berne i 
Igny 29 
Jougne ( Doubs) 25 
Laehen c. Schw. gt 
La ferté s. Jouare 27 
Lagnieu (Ain) 2g 
Latnanche 6 
Landeron c. Neue. a3 
Landser h. rhin j6 
Larixouse ( Jura) 15 
Le Mues 27 
Les Bois c. Berne 27 
l'es Bottchoux (J. ) 16 
Les Fourgs 20 
Les I, ou; ses (Jura) q 
Liestal l c. Basle 15 
Lignières c. Ncu. 23 
Lons-le-Saunier 15 
Marli oz 2 
Matisevaux h. rh. 15 
Mel lingen c. d'Ar t5 
Melz c. S. Gall 30 
Mienzi 21 
Montbéliard 13 
Montmourol 4 
Monts. vaitd "24 
Morat C. Fribourg2 2 
Morbier 6 
Morez (Jura) j6 
Morteau (Doubs) 7 
Moudon c. Vaud 29 
Mou., lier 10 
Moutherot Doubs 29 
Moutier g. val. t 
Munster G. T. h. r. 24 
INeu-Breisach h. r. 2 4 
Ncuvevillec. Ber. 29 
Noirmonte. Berne 6 
Orgelet (Jura) 24 
Orinont sous lesMos- 

ses. e. Vaud 25 

Passavant (Doubs) ?7 
Pellionez 17 
Pesige 3o 
Pleure g 
Plot en Savoye 16 
Poligny(Jura) 1 
Pont du bourg 21 
Port s. Saone D. 4 
Provence c. Vaud 17 
Rapperswvl c. s. G. 22 
Reichenau près de 

Constance 16 
Reiclienscec. Lua. io 
Renan o. Berne 1 
Rheinfelden c. d'A. 29 
Rigney ( Doubs) 9 
Rochevineux 29 
Romont c. Frib. 17 
Roneliaud (D. ) 29 
Rue c. Fribourg 23 
Ruffach h. rhin 16 
Ruffey 17 
Ruinillyen Savoie 24 
Saillans (Dôme) 13 
St. Amour (Jura) 27 
St. Cergue c. 'Vaud 10 
St. Claude (Jura) 7 
Ste Croix c. Vaud sg 
St. Fclix29 Soet31 
St. Jean d'Aulph 2g 
St. Imier c. Berne 20 
St. Triviers ( Ai u) un 
St. Ursannec. Ber. ao 

Salins Jura 13 
Sallanches en Sav. 3 
Samocnsen Sav. 17 
Scha(i~iausen u8 
Scliwcl lbrunn c. A. 2 
Sciez en Savoye 23 
Semoncel 4 
Soleure 14 
Sornetan c. Berne 27 
Steckhorn c. Th. 23 
Sursee c. Lucern 28 
Tagninge en Sav. a5 
Tassenières 9g 
Tervai le château so 
Toirette 21 
Ueberlingen 29 
Uuterhal [au c. Se. 1 
Urna schen c. Ap. 13 
Val d'Illicz 18 
Vallengin c. Neue. 16 
Valleri 14 
Ville du pont 15 
Vitlisau c. Lucern io 
1Vattwyl c. S. Gall 8 
Wyl C. e. Gall - 21 
7x>ilingen c. d'Arg 24 
Zurzach c. Argovie e5 
Zweisimn.. en c. B. 22 



j IX Mois. 1 SEPTEMBRP. 

i Samedi 
35. 

1 Juste 
3 Lundi Rosalie. 
4 Mardi Esther. 
5 Mercre ! Laurent Jq. istinien. 
6 Jeudi Magnus , abbé. 
7 Tendre Grat, évegued-Ioste 
8S16 amedi 

. {911 Corgon, martyr. 
Io Lundi Nicolas de Toientin. 

ii Mardi tFelix 
et Ste Régule 

1,2 Mercre Tobie. Guide. 
i3Je. udi 'Materne. 

}x4 Fendre! 

Age et po- 
sitiocý de 
la Lwie, 

15 

14 
f5 

J6 

17 

18 
19 
20 

rnrý 

K 
e 
All 

21 

22 

25 

24 

I26 

i5Samedi ! Nicomède, martyr. 27 

16 
37. 

Corneil}. 0. Pape. 28 
17 Lundi 29 
i8 Mardi Ferréol. 50 
i9I1Lercre Janvier, ckv. 1 
.o Jeudi Eustache. 2 

21 Vendre 5 
22 Samedi 4. 

3"`i. 
s3 Lin, Pape. 6 
24 Lundi Gamaliel. 6 

j 
25 =tl. irdi 1Cyprien , martyr. 7 
26Mercre iJustine, martyre. 8 
273cu<li 9 
, _O [T. __,. . 

1__ 
_ 

1l 

T_ 
___ _1 _ iju . c, ýure 1Y encesias, martyr. 110 

sy 

ýý 

29 SR1il-di 1 I11 

39.1 1 
Jérôme 

, dort. 12 

( Pleine Lune le 4à6h. 5n min. du matin. 
I 

Dernier quart. le 9ààoh. 42 m. du soir. 

f 

CLy`L+ 

n+t A 

`ý`ryý. 

. 
Jý{r'ýý 
Ww 

ýý(ý 
1iV 

ýý 

ýýjÿÿj 

ýi" 

ý_ 

ýý 

A, 

Disposition des Astres. Ü Soleil. 
kncr. 1 coach. 

i ý; oý 

-X b, 34, cPd, LÎI-') 171b 42 

c?, a ®, 15 i8 
G1, EJ3c, 5 ig 

6 h. 5o m. avant m. 15 i 
cpl 

G d' , 15 00, 

24 
25 

27 

6 4o 
6 58 
6 56 
6 . 54 
6 52 
6 5o 
6 28 

J5 28 
à io h. 4f2 m. ap. m.; 5 29 

5 51 
C] ý, (532 

, o, 

34 

C( 5a 36 i5 
57 

n 

ci d ý; 5 
9h. i7 m. apr. m. '5 

5 
or= .5 Q d', '5 *t, 

I 

O°, Q5 
à Io Il. s6 m. aj>. m. 5 

v off, ® 
LO, cP d', 5 

,5 

6 26 6 2ý 

6 22 

6 20 
6 17 
6 1J 
6 13 

41 
42 16 

44 16 
456 
471 475 

49 50 

51 
52 
54 
56i5 
5715 

5815 

G il 
6g 
67 

58 

5 56 
5 54 
5 5s 
5 4q 
5 47 

45 
43 

. 41 

® Nouvelle Lucie le i8, àqh. 1,7 m. du soir 
3 Premier quart. le 26, à 1oh. 26w. clusoir. 

Depuis le i îusqu'cau 3o Septembre, les jours ont diminué de lo6 minutés. 



A Delboden c. B 18 
Aix enSavoy e 14 

Appenzell 2+ 
Arlai 1{ 
Aroinas 26 
Aubonne c. Vaud 1i 
Audeux ( Doubs) 1o 
Avenchcs c. Vaud 28 
Bagnes c. Valais 28 
Beaufort en Sav. 29 
Belfort( h. rhin) 3 
Bcllegardc c. Frib. 2, 
Belli ozone c. Tessin 3 
Berne 4 
Bernes en Savoye2g 
Bienne c. Berne 20 
Bischofzell Th. 3 
Blamont Doubs 3 
Bletteraus 10 
Boisd'AmontJura 1-7 
Boliano Tyrol 8 
Bonadutz C. Gris. 29 
Bonneville en Sav. l 1 
Bornand ( gr. ) 21 
Bourg (Ain) 3 et 14 
Breitenbach c. So. 18 
Brevine c. Neuch. 1q 
Bulle c. Fribourg 4 
Burdignin en Sav. 10 
Chaindon c. Berne 3 
Chambcriat 6 
Chainonix en Sav. 29 
Chapelle d'Ab. 19 
Châlcaud'CExc. V1g 
Châtelet au Gess. 2a 
Cllatillou 15 
Chaalnergi 24 
Chaussin 4 
Chaux de fonds i1 
Ciriclresc. Frib. u7 
Cité d'Aost en Piém. j 
Clerval (Doubs) 

. 
11 

Cluse en Savoye 17 
Colmar h. rhin 19 
Con; tancc 10 
Courtiari C. Berne2-k 
C-ruseille 10 
Dagmersellen c. LI0 

Davos c. Grisons 27 
Delémont c. Berne 1g 
Delle h. rhin 17 
Diesse c. Berce 18 
Echallens c. Vaud 2g 
En-elberge. Unt. i4 
Erlenbach C. Ber. 1i 
Erlinsbach c. S. i1 
Estavaver c. Frib. 5 
Ettiswyl c. Lucern 4 
Faucogney (h. S. ]6 
Feldkirch(Voral. ) 29 
Ferrette ii. rhin 11 
Francforts. illein 8 
Fribourg enBrisg. i 
Fribourg Suisse 14 
Frutigen c. Berne 7 
Gex(Ain) 10 
Gironlagn y h. r. 11 
Glaris e. Glaris 91 
G, abs e. s. Gall 19 
Grandfontaine Be. 1 1 
Grandvillard 11. r. 1i 
Gras (les) Doubs 21 
Gruyères c. Frib. 24 
Jenatz c. Grisons 95 
Jussi 4 
Keelliken c. Arg. 21 
La Clusaz en Sav. 15 
Langeobruck c. B. s6 
Langenthal c. Ber. 18 
1angnau c. Berne 19 
Langwies c. Gris. x6 
La IlixOnse 17 
Laufleuburg c. Ar. 29 
Lausanne 14 
Lentzbourg c. Arg. 27 
Les Rousses (Jura325 
Li81e sur le Doubs 14 
Loëche c. Valais 2g 
Loris le Saunier 15 
Lucens c. Vaud 1+ 
Lucerne 24 
Lullin 1'7 
illalleray c. Berne 28 
AI arifi 10 
Megève en Sav. 4 
Mets c. S. Gall 26 

lieyenbergc. Arg. sq 
Mircoourt [Vosges) 8 
? t'1�utbéliard [D. ] io 
Montfauuou c. Bcr Io 
Montfleur 10 
Monthey c. Valais 12 
Montigay r5 
Montmélian. lech. io 
Moi gens c. Valais 18 
Mores c. Vaud 5 
Morteau [Doubs] 25 
Motiers travers ii 
Moutiers en Tar. i3 
Mulhausen h. r. 14 
Munster c. Luc. 22 
Muttenz c. Basle 5 
Neu-Breisach 29 
Nerwkirch c. Sch. 2-1 
Niedersept (h. r. ) 5 
Nyon c. Vaud. 27 
Oensingen c. Sol. 17 
Olten c. Soleure 3 
Orgelet Jura) 17 24 
Orniont dessers ri 
Ornans (Doubs) iS 
Paycrnec. Vaud so 
Petites Chiettes 3 
Planfrvorn c. Frib. al 
Pontarlier (Doubs) 6 
Ponts de Martel 4 
Polit (lu Bourg rg 
Porentrui C. Berne 
Rehetobel e. App. 28 
Reichenbach c. B. 25 
Jleichensee c. Luc. 15 
Rheims 2g 
Ribeauvillers h. r. 8 
Rigncy 3.5 

S. Joire cri Savove 3 
S. Julien en Sav. 6 
S. Lilpicin 11 
S. Marie a ua Mines 4 
S. Trivier (Ain) 
S. Vit 
Salez c. s. Gall 
Salins Jura. 

io 
io 

1 

Samoens en Sao. 2g 
Sclioclftland c. Arg. i 
Schwartzenbourg 27 
Sellières il 
Selongcy (c. d'or) 27 
Serre-les-Sapins D. 2o 
Sidwald c. s Gall 20 
Siebnen c. Schw. sol 
Simplon c. Valais 28 
Soleure i8i 
Soncehoz c. Berne toi 
Sonviller c. Berne 6 
Speicher c. App. 17 
Spiringen c. Uri 25 
Ste C. Uri 27 
Stein am Rhein 26 
Suiz h. rhin 26 
Summiswald c. B. 28 
Termignon en Sa. 29 
Thaingen c. Schaf. i 
Thann h. rhin 8 
ThBne en Savoye a t, 
Thonon en Sa. 5 20 
Thun c. Berne 2ti 
Unterseen c. Bern i4 
Vaid'illiez c. Valais. i7 
Vallengin C. Neuc. 2 i 
Vercel (Doubs) 24 
Verrieres (les) c. N. 17 
Versoix c. Genève ý 

Rue e. Fribourg 26 Vesoul i et 2 
Pt1u(Îacll h. rlºin jo Vius en Sale 1o 
S. Amour Jura a5 Vouxvri en Valais-, y 
S. Blair. e c. Neuch ui Wzedenswy I C. Z. 97 
S. firaucbcr c. Val. 2 º Waldshut for. n. s1 
S. Cerguc C. Vaud us Wegenstetten c. A. i r 
S. Claude (Jura) 7 Weini'eldcn c. Z. - S. Ger"vai; en Sav. 1+ Wildhause. s. G. 
S. Hilaire Doubs 4 Yverdou c. Va; ui 
S. Jean d'Aulph ! à7 Zurich 



X Mois. 

i Lundi 

OCTOBRR. 
ýýýý 

,e pardi 
à Mercre 'Gérard, abbé. 
4 Jeudi 
5 Vendre Placide, martyr. 
6 Samedi 'Bruno, chartreux. 

4o. 

7 
8 
9 

i0 

11 

12 

13 

Judith. 
Lundi ! Brigitte, venue. 
Mardi 
I%lercre 

(Gédéon 

Jeudi Tirniin 
Vendre llaxirniliffl 
Samedi ! Edouard. 

41. 
1I Calixte, nrurt. 
15 Lundi T'nérèse, Vier,; e. 
16 Mardi 
17 illercre ! -Iedci Ze , veuve. 
t$ Jeudi 
ig Vendre Pierred'Alcautai'a 
:o Samedi endelýn. 

4s. 

21 
;s Lundi 

35 Mardi 

2i Mercre 
25 Jeudi 

:6 Vendre 

27 Samedi 
3. 

28 
: ag Lundi 
3u 1. Iardi 
5i llercre 

Ursule, vierge. 

Colomb. 
Séverin 

, 
ývéque. 

Salo nie. 
``Crépir, , cordonnier. 
Amanrl 

, 
évêque. 

l rumence , évéqua. 

Narcisse. 
Lucain 

, martyr. 
Quentin, Ph7. Jcune 

Agie et po- 
stüou de 
la Lune. 

17 

14 ý° 
15 

17 
18; 

19 
20 
21 

22 

20 

24 
25 

25 
27 
28 

1 

`ý; 
ýý 

ýý 

L%i La 

2 çëê 

Disposition des Astres. 

tes... &EB 
îh. iým. ai). uz, 

Ode ý 
ýoýýL cp 

,QQ-, o 
à io 1i. 5; m. av. m. 

0#, # 
Àr, ?ý 

f 3 c3 

6, 
7 Cc'ý 

9 

1U 
,ý 

11 Y' 

12 

15 

ED 
X 

àsb. 57ln. air. ni. 
ý D- .9 on 
Q d` ,x 

Soleil. 
lever. c(, uch. 

b -5 59 
6 i5 57 
G 2'5 55 
6 45 53 
G G; 5 5i 
6 7ý5 

6' 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

9b 
10'5 
1115 
15' 5 
155 
1615 
1715 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

1ç)0 12 

: 1'5 lo 
235 8 
2415 6 
25 

27 

28 

o 
5 
5 

6 3., 4 
6 52 4 
(j 54 

D 3' ,®6 5514 
O, `6 561. 

à9h. 5.1 m. av. rn. 1- 5s 
i. I 

(D6 
!G 

Q a, * ý, cý? f I(i 

4 
431[p 

4,; -, 14 
464 

4 
2 
3 

Pleine Lune le 3, à5h. º9 ni. du soir. ® Nouvelle Lune le 18, à _ h. 5Ill. du SOIR 
Dern. quart. le JO, à 10 h. 57 m. du mat. ) Picnnier quart. le ! j6 ,à 91, . 9i ni. du ºr tt. 
Depuis le 1 jusqu'au 31 Octobre 

, 
les murs ont climinuu rle 108 naünules. 



i 

Aarau c. Argovie 17 
A rbourg c. Argo vie t6 
Abondance N. D. 4 
Adelboden c. 13.2 
Aigle c. Vaud 31 
Aime en Savove t 
Albert-Ville en S. t 

et tS 
Albeuve c. Frib. 2q 
Altkirch h. ricin i 
Altorfc. d'Uri t1 
Anibérieux ( Ain) 2q 
Annemace eu Sav. 26 
Aoste en Piémont 2g 
Ap, pcnzell 17 
Bagnes c. Valais 25 
lbasle 27 
Beaulme c. Vaud tt 
Belfort h. rhin t 
Bellevaux er. Sav. q 
Hercher c. Vaud 26 
Berne 23 
Berthoud c. Berne 17 
Bex c. Vaud 15 
Biot en Sa-. -ove 22 
Blamont (Doubs) S 
Boltigen c. Berne 2 
Bourg(Ain) tg 
Bregenz (V'oralb. ) 17 
Brevine c. Neuclt. 24 
Brigue e. Valais t6 
Bragg c. Argovie Uâ 
Bulach c. Ztu iclt 30 
Bulle c. Fribourg ii 
Buren c. [vernie 3t 
Buttes c. Neuchât. 2 
Chables s. Salcive 2 
Chainonix en Say. 25 
Château cl'(1: x 18 
Châtel d'. 1boud. 8 
Châtel Si. Denis Pi 
Chaux de fonds 30 
Ciairvaux ( Jiii a) 20 
Clerval Doues 9 
Cluses en Sa-"o)"e i8 
Coligny (API) 

Corcol c. Berne 3 
ÇUuieudiiuc. lier. u7 

Foires du mois d'Octobre 1 838. 
Daanemarie h. r11.25 
Delle h. rhin 8 
Douvaiue eu Sav. 23 
braillant en Sav. 29 
Iiusiedelu c. Zur. 8 
Ellg C. Zurich 3 
Erlenbach c. Berne q 
Erscll tveil c. Soleure 1 
Esc}lalzmatt c. Lu. 15 
Estavayerc. Frib. ' 24 
Eviari en Savoye r 
Faucogney ( h. S. ) 4 
Faverges en S. 3 17 
Feirettc h. rhin 25 
Flumeten Savoye 5 
Frauenfeld C. Th. 2a 
Frutigen c. Berne 25 
Gclterkinden Bâte 3 
Gessenai c. Berne 5 
Gex ( Ain) 16 
Gigny (Jura) ro 
G inrel c. Vaud 1 
Giromagny h. rhin 9 
Glaris 10 27 
Gossau c. s Gall 1 
Gross IIoechstetten 31 
Gruuingcn C. Zur. 23 
Gruyères c. Frib. 17 
Gryoo e Vaud 11 
IlaJýslleim h. rhin 29 
Ilévicourt Doubs 25 
llerisauc. Appenz. t 
I-Iermancec. Gen. 25 
ITutllwyl c. Berne 17 
Kaiscrsbei h. rh. 1 
Knonau c. 

Zurich 
t 

Kuln1 C. Argo,, ie 26 
Kti bourg c. Zur. 24 
Lachell C. Sclnv. q 
La Jouxc. Berne 8 
Laltoche c. Frib. 15 
L aroche Savoye 9 
La 5agoe C. lcuch. 9 
La Sarvaz c. 'Vaud 9 
Z. aufeu r. Berne 22 
Laullcaboturg 
Lcip, +ig (Saxe) a 
Lcuck ( an der) 5 
Leyzin C. Vaud 10 

Liehtensteg c. S. G. 22 
Liestall c. Basie 24 
Lieu (le) c. Vaud ii 
Lindau, lacde C. 26 
Locle c. de Neuch. 16 
Loëche c. Val. 13 2g 
Lons le Saunier (J. )15 
Lottstetten Baden 22 
Lucerne 5 
I. uganoTessin 16 2g 
Martigny c. Valais 15 
Massevaux lt. rlt. 8 
Megève en Savoye 5 
Menzingen c. Zug 22 
Mettmeustetten 25 
Mézières c. Vaud 5 
Montbéliard Doubst 
Monthey c. Valais io 
Montreux c. Vaud 26 
Montricller C. V. 12 
Mmrell c. Val. i5 3o 
Morgex val d'Aoste 4 
Morzine en Savoye t 
Motierstravcr c. N. 3o 
Moudon c. Vaud 17 
Moutier gr. Val 16 
Mürnliswyl c. Sol. 17 
Munster e. Lucerne 22 
Neustadt for. noire2g 
Nidau c. Berne 3o 
Olten e. Soleure 22 
Orbee Vaud t 
Orgelet ( Jura) 24 
Ormont-dc. sous 20 

et dessus 15 
Orsières C. Valais I 
Pakzie. x C. Vaud '25 
Planfayou C. Frib.. 17 
Pontarlier ýnoubs) 18 
Porentrui c Bcrne 15 
Port sur Saone t 
Raaatz c. S. Gall 22 
Ramscn c. SchaiF. -'t 
ll appers«w)-i c. Zur. 3 
Reichenbach C. B. 30 
Reii ach e. Àrgoviei l 
Rochefort C. Ncu. 26 
liomaiunwt. c. V. A 
11untont e. Ftib. 16 

Rougemont c. V. i o, 
Rue c. Fribourg 25 
Russn'yl C. Lucer. i 
Sailtans llrônlc 13 
S. Amariu h, rhin 29 
S. Amour Jura 25i 
S. Claude Jura 8 
S. Croix c. Vaud F 
S. Croix G. T. h. rh. i 
S. Gall C. s. Gati Iz 
S. Gervais en Savoye 

.. S. Jean de Gonville ii 
S. JocrccnSavnye 17 
S. Ulsatlnec. Berne 29 
Sallanches cil ý)avoye 29} 
Samoens en Savoye 22 
Sarnen c. Unterwald 17 
Schw: uzcubour c. He. 25 
Scllwcllbroune. App. 30 
Schwitz t. ti 
Schiipfheim c. Luccrn z 
Scewenc. Soleure Il) 
Sciguelégicr e Berne 1 
Sentier (Ic) c. Vaud 5 
Sicrre c. Val is 2e 
Si nau c. Berne 1; 1 
Siou c. Valais 27 
Soleure 2: 
Stanlmhcim C. Zueicl129 
Stantz c Unterwald 17 
Stein am Rhein 2'F 
Tavannes c. Berne Si 
Thaingcn c. Schaf: 211 
Turens 17 
Tourroudc en Sav. 17 
Tranlclan c. lierne Il) 
Travers 9 
Trogne C. Appcnz(: Il 1 
LTebcrlin eu 2'} 
Unterhal an e. Schafï'. 2.2 
Untersec c. 3crpP 10 
Utzuach cs Gall 20 
VachcresseCu Savo e 16 
Val d'fllicz e. 1'atrats 18 
Vallorbes c. Vaud 16 
Vallmline 5 
Verrières C. \ench: dcl 1. ') 
VillcueuveC, ý`ana 2: i 
Villisact c. LIIceI'ne 2r1 
Vionnaz c. Vallais 212 
Waldenbonrg in 
«'amen c. Berne 18 
'Vat cnwvt C. Berne 10 
iVicdlislwch lierne 2g 
SVinterthnre. 7. nrieh 11 
WVyl r. S. Gail 2 
Yvcrdon c. Vaud 3n 

, (: Vie 3 Zoflingen C. 
Zog 23 
Zweisimmeu c. Perse 25 

1 

1- 



XI Mois. ` NOVEMBRE. 
1i Jeýiuli- 

2 vendre 
. 3 Samedi Hubert, dvéque. 

44. 
4 Charles Boromée. 
5 Lundi . Zachar e prétre. 
G Mardi Léonard 

, solitaire. 
7 Mercre Florentin 

, évëque. 
8Jeudi 

Vendre' Théodore, martyr 
io Saºnedi Triphon 

, mzrtyr. 
45. 

Lun di Imier, ermite. 
15? lMardi Stanisias Kostka. 
i4Mercre Fréderich. 
15Jeudi . 

Léopold. 
i6Vendre Othmar, czl(W. 
t7Samedi Grégoire, taumzturge. 

46. 
18 Odon , eu. 
19 Lundi 
20 Mardi Félix de Valois. 
21 Mercie 
22Jeudi Cécile, vierge et mart. 
25VTendre Clément, papeetnuirtyr. 
24 Samedi Chr. ysogone , martyr. 

47. 
25 
26 Lundi Conrad 

,d véque. 
27 ý1'Ia1'di Jérémie. 

1*8 Mercre Sostène. 
29Jeu(li Saturniiºi. 
5^ 1, Nudre 

! Agectpo- 
sition de 
La Lune. 

R`ït 
1J 

lÛ 

17 
»1 

18 
19 
20 

21 

22 

24? 

2G 
27 
28 
29. F 

1 

2 

4 
5 
6 
7 
a 

urlw 

9 
io 

ý- 
I »gal 

Disposition dey astres. 
1 1 o. Soleil. 

ýsu r 

49 -k M 
aoh. 57 ni avantni. 6 50 4 57 

CP4, Cýd1S 51j 55 

ti 3h. 2 im. avant w. 
Q. , «d, , 

Cul 

à8h., 34m. avantni. 

ora 

cýý A 

â7h. 7 m. apres m. 

SOc "DÇ, ( 2, z , ý?, 

i3 

Q Pleine Lune le <1 ,àoh. 57 ni. du matin. 

J, , /,, r If , 
,: Pfi, EB 

6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 

5414 55 
554 52 
57 4 5o 
59429 
-4 27 

`24 2b 
5.42" 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

54 25 

6 -1 21 
84 20 

104 19 
, 124 1ý 

154 17 
1414 15 

15414 
17,4 15 
1c}i4 12 

P7 
7 
P7 

7 
7 
7 
7 

7 
7 
7 
7 
7 
7 

W Nouvelle Lune le j7, à Sb. 34 m. du matin. 
Dernier quart. le 9, à5h. 21m. du matin. 1) Premier quart. le 

. 94, à7 Il. 7 nm. du soir. 

Depuis le i jusqu'au 3o Noaentbre, les jours ont diminué de 83 minutes. 
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Foires du Mois de Novembre 1838. 

ii 

v 

1. 

Aarau c. d'A rgovie 14 
Aarbcrg c. Berne 9 
Abondance N. D. 5 
Aeschi c. Berne G 
Aiguebelle en Sav. i ýj 
Altkirch. (h. r. ) 26 
Altorf c. Uri 8 2j 
Andclfingen c. Zu. 5 
Appenzel 14 
Ai-bon c. Thurg. 1a 
Arwangen c. I3ern 1 
Attalens c. Frib. 5 
Avenches c. Vaud 16 
Laar c. Zug 19 
I3aden c. Argovie 1(i 
Balstall c. Soleure g 
Beltbrt h. rhin 5 
Berne a7 
Berneck c. s. Gall 13 
Berthoud c. Berne 8 
Besancon Doubs 1a 
Bex c. »Vaud 3 
Bienne c. Berne 8 
Biot en Savoyc al 
Bischofzel l c. Th. 15 
Blamont ( Doubs) 6 
Blankenburg c. B. 16 
Bonneville en Sa. 1 2 
Bons en Sav. 1a a6 
Bornand (gr. ) Sav. 7 
Boudry c. Neuch. 9 
Bourg ( Ain) 12 
Breitenbach c Sol. 13 
Brerngarten c. Ar. 5 
Brent c. Vaud 14 
Brientz c. Berne 14 
Bulle march. de bét. a 
Carouge c. Genève 2 
Champagnole (J. ) 26 
Chàt. d'( E, V. 29 
Chesne'fLoaexSa 16 
Cité d'Aoste en Plé. !à 
Clerval Doubs 15 
Coire c. Grisons 12 
Collonges f. l'EcI. a 
Collnar l1. rLin 15 Constance 

s Coppet 
c. Vaud 27 Cosscnai 

c. Vaud 8 

i 
i 

C`, ouvete. Neuch. ro 
Cruseille en Sav. 13 
Cully c. Vaud 16 
Delémont C. Berne 7 
Delle h. rhin 12 
Diessenhofen c. T. 19 
Divonne (Jura) 20 
Echallens c. Vaud 15 
Eglisau C. Zurich 27 
Einsideln c. Schw. 5 
Elgg c. Zurich 1f 
Ensi: heim h. rhin 26 
Erlenbach c. Berne13 
Erlinsbach c. Sol. 27 
Erschweil C. Sol. 26 
Eschentz Thurg. 29 
Evian en Sav. 5 et 19 
Faucogirey (h. S. ) i 
Flumet en Savoye 8 
Fit tins c. s. Gall 6 
Fribourg en Suisse 12 
k'rick c. d'A rgovie 50 
Frntigen c. Berne 23 
Gaillard c. Gen. 8 
Gebweilcr h. rhin 30 
Gersau c. Schwitz 12 
Giromagny h. rhin 13 
Glaris 12 et 22 
Grandson c. Vaud14 
Grandvillard h. r. 13 
Grindelwald c. B. 3 
Gruyères C. Frib. 21 
11érisau c. Appen. 23 
Herzogenbucllsee 12 
Ilorgen Zurich 15 
Huëniozc. Vaud 9 
Ranz c. Grisons 14 
Kavserstlrul c. Arg. 12 
Klingnau c. Arg. 26 
Küblis c. Grisons 16 
Lachen . Schwitz G 
LaSnieu (Ain) 12 
Landeron C. Nea. 12 
Langentlral c. Ber. 6 
Langwies c. Gris. 13 
La Roche e. Frib. 26 
Laupen C. Berne 8 
Lausanne 9 
Ioëchec. Valais 1o 

Lonsle Saunier 15 
Lucens c. Vaud 14 
Lutryc. Vaud 29 
Massevaux h. r. i2 
Massonger c. Val. 29 
Me! li: tgen c. Arg. 2; i 
AI eyenberg c. Arg. 16 
Moirans (Isère )2 
Montbéliard D. 12 
Montmélian en S. 26 
Morat C. Frib. 21 
Morez 

_ 
Jura) 5 

Morges e. Vaud 14 
Morteau (Doubs) t3 
Morzineen Savoye 8 
Moudon c. Vaud qi 
Moutherot (D. ) io 
Mulliausen h. r. 6 
Munster c. Luc. 26 
Mary c. Argovie i2 
Naters c. Valais 9 
Neu-Brisach b. r. 2t 
Neuchâtel 7 
Neuveville Ber. 27 
Noirmont c. Berne 5 
Nyon c. Vaud 29 
Ocnsingen c. Sol. 26 
Ollon c. Vaud 16 
Olten c. Soleure 12 
Orgelet ( Jura) 24 
Orniont dessous 50 
Ornans (Doubs) 20 
Oron la ville 7 
Passavant 2 
Paverne c. Vaud 8 
Pfe1likon c. Zurich 15 
Rances c. Vaud 2 
Renan c. Berne 9 
Blicinau c. Zur. 7 
Rhcincckc. s. Gall 5 
Rlteinfelden C. Arg. 7 
Ribauvillers h. r. oo 
Richtersch«yl Z. t _î 
Rolle c. Vaud 23 
Rorschach c. s. G. 8 
Piuftacli h. rhin 28 
Rumillyen Sav. 25 
Saillans Drôme 20 
S. AtnourJura t6 

S. Claude (. Tura) 12 
S. Genis(Ain) 22 
S. Gingolph en S. 6 
S. Ilélène en Sav. 2 
S. Jean de Gouv. 12 
S. linier c. Berne 2i 
S. Julien en Savoye 2 
S. I. égier c. Vaud 21 
S. Marie aux Min. 7 
S. Nl:.., urice e. Valais 5 
S. Triviers (Ain) 2 
S. Vit 26 
Saxking n c. Arg 3o 
Sulins(Jura) 3 
Sarnen c. Untertr. uï 
Schaffhausen 13 
Schiersch c. Gris. 25 
Schlcithcim c. Sch. 26 
Schwytz 12 
Secngen C. Aig. 20 
Sclongcy c. d'or 12 
Sierre c. Valais 26 
Sion t7 et 24 
Isis-sac c. Basle 14 
Sontbacourt 30 
Stacfa c. Zurich 23 
Stanz c. Unterw. 14 
Steckborn au lacC. 15 
Stein am Rhein 28 
Sursee c. Lucerne 5 
Tagniugc en Sav. 3 
Tcutlèn c. Appen. 2F 
Thune en Savoye 12 
Unterscen c. li. '2 21 
Usterc. Zurich 29 
Utznach s. G. 3.17 
Vercci (Doubs) 5 
Vesoul (h. Sa(ine) 26 
Vevey C. Vaud 27 
Vouxvri c. Valais 8 
Waldshut for. n. 6 
Weggis c. Lucerne 12 
Weinfelden e.; I11.7 
Wilchingen 1g 
ZVildhaus 6 
Winterthur c. Z. 8 
Wyl c. s. Gall 20 
Zoflingen c. Arg. 16 
Zurich 12 



'ý. i : 'lois. 

1 Salnedl 

48. 
5 Lun ii 
4 liard. 
5 Mcýrere 
E', J('i. t'li 
r Vendre 

Samedi 
ik 9. 

9 
)n Lundi 
ii Mardi 
9 . Na ercre 

a5 Jeudi 
i /i Vendre 
5 Samedi 

50. 

i Lundi 
JH ïý1o rJi 
1g Mercre 
2n Jeudi 
41 Vendre 
22 Samedi 

51. 
ýs3 
X24 19 ri 
sG 

Î2] 

1ýs ýCy 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
S. mecdi 

52, 

DÉCEMBRE. 

toi, ýf, ýý. 

ý9<etpo- 
ýtion pie Disposition des Astres. 

115 �ý`1 ùo ll. 7 u,. aa1f"es ta. 

Francois-Xavier. 
T. cýcius, ý/J). (/ .ç Grisons. 
iSarbcý 

, 
inarij're. 

Salit as _, abbé. 

Ambroise, docteur. 

Joachim. 
\'al crie 
Damase 

, pape. 
Synèse, martyr. 

Nieaise. 

Abrahacn 

Lazare 
Galien. 

Jémèse. 
TLéopliile, martyr. 

Flavicn. 

16 
17 
i8 

20 
21 
22 

2j 

24 
25 

26 
27 
28 
29 

A k4a de. (50 

Adam. 

Thomas , ; vartj"r. 

8 e` 
9 

10 

11 

12 

15 

ýý 

ý` 
ý: z 

ý. 
ýýf 

ýýijj71. 

rYlý 
[! 

"ý 
ý,:.. 

» 

{F/! - ýý 
afý 

l` 
ý, ý, 

/\ Q7f, ®, 

or, L , 
Qb, off, à3h. 29 in, ale. in. 

") Soleil. 
i, ver. 

7 ý3I 

7 ýýýI 
7 

7 
7 
7 
J 

da (qp, "y. 

dl 

14J 

37 
39 
40 
41 

42 

7 
7 
7 

7 
7 

45 
45 
45 
45 
42 
42 
42 

43! 4 2 
444 i 
45 4 i 
46 4 i 

; 474 
484 i 
494 2 

*' ,Q Cr ,d-7 11[ 

ao ii. 07 ni. av. ni. 
Q �d4, 

*t, ýý 

'pe h. 39 in. av. m. 

0®, 

a 

2 504 
504 2 
5ý4 2 
52 45 
53,4 5 
1,514 5 
54! 4.5 

7 
7 
7. 
7 
7 
7 

7 
7 
7 
7 

7 
7 

541. 
55'4 
554 
56 4 

6 
56 
5564 

1 30 14 ºý Ia® om 17 56'4 9 
.ý. 5m. av. m., 7 564 10 5 Lundi h 

O Pleine Lune i àoIl .7 ni. du soir. IQ Nouvelle Lune le 17, à0 h. 57 m. du mat. 
Dernier quart. le 8, àiih. 29m. du soir. ) Premier quart. le q4, à5 11.5.9 in du m. 

Pleine Lune le 3t, àih. 5 in. du matin. 
Du i au 91 Ih. cjnttncnntdimir, m, de 22 minute. . etdit si au Si 'ils ont cru de 4 minutes. 

11 1 
2 

5 

5 
G 

8 
9 

10 

Dagobert. 17 

, IMM' «-ý , 



Poires du mois de l)dcein/ire 1858. 

Aarau c. Argovie iq 
Aigle c. Vaud iq 
A ltorf c. Uri so 
Altsiadten c. s. Galli5 
Ami-bérieux ( Ain) 6 
Annecy enSavoye î 
Appenzell 12 
Arbois ( Jura) 7 
Arcey 21 
Aromas(Jura) 3 et 22 
Aubonne c. Vaud 4 
Belfort là. rhin 13 Relvoye ( Doubs) 6 
Berthoud c. Berne 7 
Bex c. Vaud 27 
Bienne c. Berne 27 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano Tvrol I 
Bonne en >avoye 7 
Bourg ( Aiu) «6 
Bregentz Voralb. 5 
l3remgarten c. Arg. 17 
brugg c. Argovie 11 
Bulle C. Fribourg 13 

Fluors c. S. Gall i8 
Fraisans 7 
Frauenfeld e. Th. io 
Fribourg en Brisg. 21 
Gais c. Appenzell 18 
Gendrey (Jura) 18 
Gessenai c. Berne 7 
Gex ( Ain) 1 
Gigny ( Jura) to 

'Girotnagni h. rh. ii 
Glaris il 
Gossau c. s Gall 3 
Grenoble (Isère) 4 
Ilut%vvl e. Berne 5 
Igny ( Marne ) 22 
Ilanz c. Grisons 18 
Kaisersbet'g h. rlt. 3 
Kayserstuhl c. Ar. 6 

et !j C) 
Klingnau c. Arg. 28 
Küblis C. Grisons t4 
Lachen c. Schwitz 4 
Laguieu ( Ain) 10 
Langnau c. Berne t2 

Buren c. Berne i2l, a Roche en Sav. 15 
Cerlier c. Berne 5 Lauffen c. Berne io 
Chaules. Salève iS 
Chaumergi i8 
Clairvaux [ jura) uo 
Clerval ( Doubs) ii 
Cluses en Savoye 1 
Coligny( Ain) 18 
Colmar(li. r. ) rq 
Constance 5 
Delémont c. Berne i 
Delle h. rhin 17 
Diîle Jura. 4 
Echandenb c. Vaud 26 
Einsidcln c. Schwiz 4 
Ermatingen c. Th. i 
Estavayer c. Frib. 5 
Faucognev (h. S. ) 6 
Feldkirch Voralb. 1,7 
Ferney-Voltaire 3 

et 21 
Ferrette h. rhin ii 

Lentzbourg c. Arg. 13 
Lisle sur le D. 22 
Loos le Saunier 15 
Lucerne 18 
Martignyc. Valais 3 
Meilen C. Zurich 6 
Mellingen c. Arg. 3 
Mirecourt (Vosge) 12 
Montbéliard 10 
Monthey c. Valais 5t 
Montmélian Sav. 26 
Morez ( Jura ) 20 
Houdon c. Vaud 2,7 
Mulhausen 6 
Neueukirche. Sch. io 
Neuveville c. Bcrne26 
Nidau c. Berne 11 
Olten c. Soleure io 
Orbe c. Vaud 10 
Orgelet (Jura) 2'f 

Ornans Doubs i8 Sursec c. Lucerne 
Pa} erne c. Vaud 20 
Poligny (Jura) K 
Pontarlier(Doubs) t 
Pont (lu bourg â 
l'orentrui c. Berne 
Port s. Saoue 12 
Ragatz c. S. Gall 5 
Rapperswyl S. Gall i() 
Pýccologne ( Doubs) i5 
Reichenbach c. Ber 
Romont c. Frib. 
Roulous (Doubs) 
Rue c. Fribourg 
Saanen c. Berne 
S. Amour (Jura) 
S. Claude [ Jura 
S. hilaire 
S. Lupicin [ Jura 

F 
Tassenières 22'i 
Teulfen c. Appen. 24 
Thonon en Sav. 3-20 
Thun c. Ber 19 
Troistorrens 6 et 20 
Ueberlingen 82 
Ut mach c. St. G. i-i5 
Ver cel [Doubs] 24 
Vezellei 10 
Vielmergen c. Arg.. î 
Villeneuve c. Vaud 6 
Villisau e. Lucernei'7 
Vius en Sale 6 
Waldshut [for. n. ]27 
Winterthur c. Zur. 2o 
Yverdon c. Vaud 2fi 
7. ng v 
ZweisLmznen c. Ber. i5 

1à 
4 

27 
2n 

7 

7 
4 
4 

S. Trivier de C. [Ain] 

24 et 28 
Salins [Jura ] 24 
Samoensen Savoye 15 
Sancey le gr. [ D. ] à6 
Sarnen c. Unterw. i 
Schwitz 4 
Semis c. Grisons i 
Seillères iR 
Selongev [côte d. ] 99 
Sidwald c. S. Gall i 
Soleure ti 
Strasbourg tg et $ 
Sulz li. rhin ! À6 

e 

J 
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EPHEME_. II1)I S 1)E MI)CCCXXXVIII.. 
De l'I1iverr". 

Le quartierd'IHirera déjà fait sou entrée le 
22 Décembre de l'année dernière 

,ào 
heures 

27 minutes du matin , 
lorsque le so; cil çst en- 

tré dans le signe du Capricnrn. e , marquant 
ainsi le Solstice d'hiver 

, qui donne le plus 
court jour et laplus longue nuit. Dèslors les jours 
ont commencé à croître. La Lure était alois 
ait 26 degré de la Balance ; Saturne au 24 de- 
gré du scorpion ; Juptler au 18 degré de la 
Vierge; Alars au t5 degré du Capricorne ; 
! 'Cous au i8 degré du % erseau; Dlercure ait 
16 degré (lit Capricorne. La lele du Dragon ait 
18 degré (lit Bécieret laqueue dit Dragon ait 
i8 de la Balance. Ce qui fait supposer ([Lie 

Janvier fait son entrée par des fioi(ls assez 
rigoureux qui seront suivis de neige. Quelques 
jours sereins règnerotit vers le milieu ; des 
brouillardsépais succéderont et la fin du mois 
est menacée d'une température humide. 

Février voile ses premiers jours à une humi- 
(litédésagréable, qui sera bientôt remplacée par 
1111 temps orageux et. froid. Le milieu (lit mois 
est Consacré au variable et les derniers jours. c 
, 'ont acconipagnésde neige et de pluvc. 

11fans 
, 

(laits son début 
, est froid et nébu- 

leux ; le milieu du mois amène plusieurs jours 
sereins qui seront suivis d'une température dé- 
sagréable . la fin du mois sera pluvieiic. 

1_)u Printemps. 
Le quarlicr du Prrnlemps commence cette 

année le 21 Mars, ài Heures-f minutes(lunia- 
tin 

, ait moment où le Soleil etitraut ait signe 
du Bélier 

, marque l'Lgninoxe dit Prinjenips: 
époque oit les nuits sont égales ait jour. La Lu- 
ne sera alors au tut degré du Verseau ; Saturne 
au 29 degré (lit Scorpion; Jupilerait ta degré 
(le la l'ietse; ! ftars au 26 degré (les Poissons 
! 'cous ait 6 degré du même signe ; iWeicu, e 
au 21 degré (lu même signe. La lite dit Dru- 
gon au t4 degré du Ré lien, et la (Ica, ne du D'a- 
gon au i =t degré de la Balance. Ou conjecture 
de là (lue 

De l'Automne. 
Le yuarticr de C4ulunnne çotnixencera le s5 

tieptenilire à "o heures 4.3 ni inntesdu soir 
quand le Soleil«-l'ra son entrée au signe de la 13q- 
lance 

, et marquera l'Equinoxc d'Autonure en 
rendant égaux. les jours et les nuits Alorsdla 

Avril qui sera beau et agréable dès son en- 
trée ne tardera pasà amener des vents désagréa- 
bles ; le milieu (la mois se signalera par des 
plue es -outenucs ; les derniers jours dit mois se- 
ront enveloppés debrouillards et'(Ic c uagesépais. 

. 
l/ai nébuleux às "u entrée , montre )ien- 

totdes jours sereins. 1. e milieudn MOIS est plu- 
vieux ; plus tard , 

le temps devient variable et 
le mois se termine par des plnves soutenues. 

Jrciur débute par nue te niperatnre;? agreahie 
qui se soutient passablement sque vers le mi- 
lieu dit trois; elle devient alors changeante et 
pluvieuse et les derniers jours ne sont ýnère 
plus agréables. 

I)e l't le. 
Cc beau quartier (le l'année prend naissance 

le . 21 Juin 
,àio 

heures 55 minutes du soir 
le Soleil entrant alors an signe dit Cartcur. t1 
cette époque nous avons le jour le plus long et 
la nuit la plus courte sur notre hémisphère sep- 
tentrional ; dès lors les jours commencent a dé- 
croître. U aspect du ciel montre la 1 -une au 22 
degré des Gémeaux ; Saturne au 22 degré (lu 
Sc"olpion ; Jupiter an t2 degré (le la Vierge 
place au 5 degré (les Gémeaux ;F 61111S au t'r 
(legrédu 2iazreazz; J'Jeicure ait q degré des 
Gemeaux. La téte da Dra, -oit au 9 degré du 
J'élict 

, et la queue du Dragon au 9 degré de 
la Balance. On eu infère : que 

J, iiilet a une entrée désagréable ; plusieurs 
jours pluvieux Vers le milieu du mois un so- 
leil brttlantréchauflcra l'air et l'issue du mois 
sera signalée par ries orages et des tonnerres. 

doit montre une succession de joncs chauds 
et sereins jusque vers le milieu dut mois que le 
temps devient pluvieux et orageux ; mais il re- 
devient serein jusquà la fin dn mois. 

Septerabre, qutchlrtes brouillards dans le com- 
mencement font bieutût place à  ne tém1éra- 
turc fructifiante et agréable qui se prolonge. 
jusqu'âla fin du. utois avec tort peu (le variation 



Lune se trouvera au 20 degré du Scorpion ; Sa- 
turne au Y: i degré du même signe; Jupiter au 
2j degré de la Vierge; 31urs au 6 degré du 
Lias; Venus ait H degré de la 'Vierge ; Mer- 
cure au ! jy degré du mème signe. La tete du 
Dragon au 4 degré du Bélier , et la queue' dit 
Dragon au 4 degré de la Balance. Far là on est 
fondé à croire : que 

Octobre sera brumeux et frais clans le com- 
ntencemcnt ; orageux vers le milieu , et géné- 
ralement désagréable jusqu'à la fin du mois. 

Novembre aura ses premiers jours sombres et 
orageux; ils seront suivis lie beaucoup de plut e 
et de vcu l. Quelques éclaircis et des l uett: s de so- 
leil signaleront le milieu plu moisqui se tel ut iue- 
ra par l'al, patitionde nitages chargés (le neige. 

Lécc, nbre a une entrée sont bec et nbuleuse; 
la neige et la pluve tomberont alternativenieM, 
et souvent mêlées Vu tic à l'ai itre; plus tard ,I itcl- 
rlues coups de vent; et ahreshcn de joctrs clairs 
Succédera une fin d'année' s., u, bre utélée de 
pluve et de neige. 

Des ý, e Itjr. ses. 
Il v aura dans le COUrs (le cette année quatre 

Ellipses , savoir ; deux au Soleil et deux à la 
Lune. Une seule Eclipse à la Luuc sera %ssibtc 
sur notre horizon. 

I, a première est ait Soleil, le 25 Vars 
, entre 

c) heures et tt heures da soir. invisible pour 
n OUS. 

I, a seconde est une 1? clipsc de I . mie , le to 
Avril. Son commencement est at heure du 
matin ; le milieu àa %" heur es ; et Lt tin à3 "tii 
heures ; elle est donc visible dit- il Lén, is- 
hhère. Sa grandeur scia (1'(! n%itou ? doigts. 

La troisième est au Soleil , 
le K Septembre, 

entre $ et to heures dusoir ; le Soleil étantsous 
l'horison elle sera invible pour nous. 

La quatrième Eclipse revient à la Lune le î 
Octobre 

, entre t et "+ heures du soir ; par cuu- 
séquent invisiblepour nous. 

111INFI ItO1t5SM.. 
La Lune vulgairement appelée tune roressc, 

commencera le 24 Avril ày heures 55 ntiuu- 
tes du matin. 

ExPLICATIO N 

de quelques signes zstronomiques et a- 
hrevrcztions. 

NSud attendant, 23 h"krud de; cen t 

fiant, sont le points dans lesquels arrivent les 
Eclipses. 

d Conjonction, a lieu quand une planète 
se trouve placée au-'dessous d'une autre, dans le 

même sigle et le mente dtgré. 
Opposition, se (lit de deux planètes qui 

sont en opposition diamétrale. 
Q ! '. 'angle, a lieu quand deux planètes 

sont éloignées entre elles (le quatre signes , 
fai- 

sant t 20 degrés, ou le tici s (le l'écliptique. 
Q Qiiadratnrc, a Iieu quand deux planète 

sont éloignées entre elles de trois signes, laisau 
go degrés, ou le quart de l'écliptique. 

* . 
dspect sv-rril, fouine oo degrés nu le, 

sixième de 1"écliptulue. 
Q Ap. Lune dans l'apogée, c'est-à-dire dans 

sa plus grande distance de la terre. 
l'ér. 1 stuc (laits le périgée, test-à-dire 

dans sou plus grand rappruc! teuient de la terre. 
dp/arlic, point oit ttue planète est a sa plus 

grande dis1aiice du Soicil. 
Péri. /; élue , point oit une planète està son 

plus grand rapprochement du Soleil 

Zv, D1AQUE. 
Le Zodiaque est un grand cercle. ou bande 

circulaire ; c'est une surface de i fi degrés de 
largeur; c'est. sur cette suface et sur toute sa 
circonférence que sont placés douze amas 
d'étoiles, connus sous le non' (le signes. Lit 
ligue qui divise ce cercle on bande en deux 

parties égales s'appelle l'Egnrrteur ou ligne 
éguircoxicrle. l, es six signes ou amas d'étoiles 

pla, rés au ucril de cette ligue sont nontroés 
bot éaux, ce t, i nt le Bélier, le Taureau, les 
Genieaux,. le Cancerott l'Ecrevisse., le Lion et 
la l'ierge. Les six autres signes au sud de cette 
ligue sont les signes méridionaux, savoir: lat 
/Balance, le Scorpion, le Sagittaire 

, 
le Capri- 

corne, le <'ir. sean et les Puisons. 
Enfin une autre ligne qui divise la largeur 

dit Zodiaque eu deux parties égales, a le IJOtit 
d'Eeliptigue. parce que le Soleil ne paraissatit 
lamais hors de cette ligne, - ce n'est que là que 
peuvent se faire les éclipses. Les deux eudrotts 
ou cette ligne traverse l'équateur sont Icq 

points équinoxiaux, parce que le Soleil It'` 

atteint l'un l'équinoxe du printemps, ýený'irou. 
le ý2 Mat-O, l'autre à l'équinoxe dautututtrr 
(Ciltiitun le 22 Septentbte'. 
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RELATION HISTORIQUE. 
Antiquités. 

Si les monumens des vieux âges ont tou- 
jours (le l'intérêt , c'est surtout lorsqu'ils se 
lient à l'histoire nationale , qu'ils se ratta- 
chent aux plus anýienssouvenirsde lipatrie, 
et qu'ils nous transportent dans des siècles 
qui ont laissé après eux de longues et pré- 
cieuses traces : tel est parmi nous le mauso- 
lée des Comtes de cette antique et respect_ 
ble maison , qui pendant une longue suite 
d'années travailla à fonderet à garantir la li- 
berté et le bonheur dont les Neuchâtelois 
jouissent encore aujourd'hui. Au moment où 
le Conseil (le Ville a eu l'heureuse idée (le le 
laire restaurer , et de le rétablir, autant que 
possible , 

dans son premier état, nous ai- 
Mons ir rassembler quelques notices sur sa 
fondai ion et à consigner ici les détails les plus 
probables que nous avons pu recueillir sur 
les figures qui y sont représentées. 

Louis 
, comte (le Neuchâtel, tit construi- 

re ce mausolée dans héglise collégiale de 
Neuchâtel 

, en 1372 : il y fut inhumé l'année 
suivante ; et plus tard la comtesse Isabelle , 
sa fille , morte le 25 octobre 1395. l: n elle 
s'éteignit la première maison (le Neuchâtel. 

Jean 
, comte de Neuchâtel et de Fribourg, 

ordonna sa sépulture dans la mime église 
, devant le grand autel ; son testament dur 10 

juillet 1448 porte. Sepulturum meam eligo 
in Ecclesiâ collegiali Novi Casiri 

, ante ma- 
gnum altare. subtus yuan magnum lapidem, 
quS est magis prope de mea sépultura. 

Le monument remplit le vide entre les 
deux premiers piliers à gauche, en entrant 
de la nef dans le chSur. 

Le comte Louis fit graver autour de l'ar- 
ceau qui surmonte tout le monument l'itrs- 
cription suivante effacée aujourd'hui en par- 
tic et masquée par le revétement eut Lois 

, 
qui date de la fin du XVc siècle 



Ludovirus', cornes egregius Novi Castri - 
Dux balle tumbam totamque machinam 
Ob suor memoriam fabre fecit. 
MCCCLXXII. obiit quinto mensisJunii 
Anno Domini , MIL CCCCI. XX tertio. 
Laitradition 

,, qui n'est cependant fondée 
que sur des documens rares et incomplets 

, 
attribue les noms suivans aux treize statues 
dont se compose fe mausolée dans son état 
actuel. 

La première , én trois quarts (le relief, vil- 
Ille d'un petit Save et d'une jaquette de 

maille, ceinte d'unecourrove avec une croix 
sur le devant, appartient au comte Ulrich. 

La seconde , au comte Berchtold, vêtu-de 
mémo, avant un poignard et une bourse, 

qui occupent la place de la croix sur la cein- 
ture. 

La troisième à hodolphc , son'filsl: 'por- 

tant une robe, l'épée pendue au col , et l'écu 
à la main. 

La quatrième ,a 
Amédée , vêtu d'un ho- 

queton de guerre et d'unecotte de maille. 
La cinquième, à Raoul ou Rolli n, arme et 

coiffé de même. 
La sixième , an comte louis , armé, coin- 

me le précédent. 
Sur le devant sont les statues en plein re- 

lief (le Conrad, comte de Fribourg et (le son 
fils : le premier, du côté du choeur ,Ïa deux 
chiens à ses pieds: k second est du côté de 
lagnef. 

La neuvième est celle du Margrave Philip- 
pe de Ilochherg 

, mort cri 15o3 : elle porte 
son écu écartelé d'Ilochberg au i_ et 4,, et de 
Neucbsîtel au 2 et 3. 

Quatre statues de femmes complettent le 
nombre treize : leurs noms ne sont connus 
que par conjecture. 

Toutes ont la même attitude de dévotion 
les mains jointes : l'exécution en est miédiocre' 
et connuune , ainsi que le dessin ; il faul. ce- 

pendant distinguer les statues des courtes de 
Fribourg 

, 
dont le dessin est correct, l'ex- 

pression vive et animée , l'exécution libre et 
sûre : il est vraisemblable que le comte. leau 
qui lit-un voyage à Rome en 1449 ou 1450, 
en amena un sculpteur qu'il auroit employé 
à exécuter ces deux statues , qui paraissent etº 
effet de la même main. La statue (le Rodolph 
delHochberg a le masque du visage d'un beau 
marbre de Carrare. 

- 
Le peintre ou plutôt le sculpteur que le 

comte Louis employa , 
étoit 

, selon une an- 
cienne tradition , un artiste de Bâle , nom- 
mé Moller. 

La pierre dont la plupart de ces statues 
sont faites est une espèce de calcaire 

, 
d'une 

couleurjaune clair , 
d'un grain fin, et dont 

les carrières se trouvent dans le pays. en- 
tr'autres à Sauges danslajuri(liction (le Gor- 
gier. La restauration eu a été confiée :i Mr. 
Fréderich Marthe, ouvrier Labile 

, artiste 
plein de goût, qui a déjà parfaitement réta- 
bli l'une d'entr'elles dans son premier état. 

Il existe au bord (lu lac 
,a peu (le distance 

du moulin (le Bevaix un bloc de granit (fui a 
quelque intérêt historique; vieux monument 
contemporain des premières croisades , 

il en 
est l'ait mention dans un (les actes les plus an- 
ciens (le notre histoire 

, celui (le la fon(Iatiolt 
dii prieuré deBevaix 

, 
l'an 998, par Rodolph, 

Seigneur de la terre (le Neuchâtel 
, qui assi- 

gne à cette fondation (les terres, (les droits, 
l'église de Si. Martin. au village de cc non i, 
des droits au village de trot et des serfs te- 
riant au domaine. « ''incam quoque qua; est 
subtils ecclesiam etTterminat a(l elrauz ln 
lacu. cc Ce granit étoit menacé deý destruction 
par (les exploitations commencées ; Mais le 
Conseil (I'Ftat a donné des ordres pour (Ille 
cette antique"borne des possessions du W0- 
n"stère fut conservée. 
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1793 
179-4 
1795 
1796 
1797 
4798 
1799 
1800 
1.801 
180.2 
1805 
1804 
+i 805 
1806 
1807 
1808 
1809 
1810 
1811 
1812 
1813 
1814 
1815 
1816 

-18 Il 

1818 
1818 

1820 
1821 

1832 
1823 

1824 

1925 

i8s8 

1827 

1828 

1829 
185o 

1831 
183.2 
, )833 

g 112)) mauvais , en partie gelé. 
19 » médiocre. 
ii» mauvais. 
20 » très-bon. 
15 » médiocre. 
25 » bon. 
16 » très-bon. 
17 » mauvais. 
25 », bon, maisdur. 
24 » mauvais. 
16 » excellent. 
9» mauvais. 
7» excellent ; année abondante. 
9» très-mauvais. 
14 » le 8Octobre; médiocre. 
8 112» le 29 Septembre ; bon, détlcat. 
7» le 12 Octobre ; mauvais. 
11 il v le 23 Octobre; mauvais. 
qi» le 15 Octobre ; médiocre. ' 
15 » le 26 Septembre ; excellent. 
1in le 21 Octobre ; mauvais. 
18 » le 21 Octobre ; mauvais. 
25 » le 24 Octobre ; mauvais. 
28 » le ii Octobre; bon , agréable. 
16 » le j3 Novembre; très-mauvais 
3o a le 22 Octobre ; année nulle sans 

récolte. 
ig» le 2 Octobre ; bon. 
9 112» le 3o Septembre ; bon, surtout le 

blanc. 
13 » le 16 Octobre ; assez bon. 

16 » le 25 Octobre. mauvais. 
18 » le g Septembre ; très-bon. 
10 » le 20 Octobre ; mauvais. 
13 » le 14 Octobre ; médiocre. 
18 » le 7 Octobre ; bon, le rouge ex- 

cellent. 
lo v le 9Octobre; bon , surtout le 

7 

6 

7 
15 

blanc. 
» le 8 Octobre ; bon année très- 

abondante. 
» le 8 Octobre; bon 

, année abon- 
dante. 

» le iq Octobre; mauvais. 
>a le 15 Octobre ; métlioçte" 

Le lac gela le 7 février : on pouvait te 

traverser à pied niirPoustes lxiints. 

17» le u uº Octobre ; bon. 
18 » le t) Octobre; très-bon et fort. 
ro » le 'Octobre ; agréable. 

1834E 8 le 2-î Septembre ; excellent 
, 3-j 

bondant ; le rouge parfait. 
1935 » le 1f Octobre; médiocre, foible. 
1836 9» le i; Octobre ; assez bon. 

Température 
, phénomènes astronomi- 

ques , productions de la terre. 
OcTOBRF. 1836. Pendant ce mois la tempé- 

rature a été constamment douce ; les pre- 
miers jours le thermomètre a marqué de 
10 à 12° : le 7, il ya eu des éclairs et il a 
plu : le temps est favorable à la vigne et à 
la maturité du raisin : le 17 

, 
le ban de la 

vendange a été mis, et la récolte s'est faite 
sans pluie : vers la fin du mois, temps cou- 
vert et brumeux : 1e30, le thermomètre est 
descendu à 0; auxmonta nes il a gelé forte- 
ment. Pendant le mois d'octobre le niveau 
(lu lac a baissé de 2. pouces. 

NOVEMBRE. Le 1 de ce mois le thermomè- 
tre marque 4° au-dessous de glace : depuis 
le 3, il a plu pendant quelques jours : le 8, 
le temps est clair et beau: le 18, pluie abon- 
dante et vent d'ouest violent ; le 20, il a 
neige: les derniers jours du mois ont été 
pluvieux. 

DtscenBRE. Ce mois a commencé par une 
température douce et un temps pluvieux : 
aussi remarque-t-on quelques signes de vé- 
gétation nouvelle : on a vu des plantes pous- 
ser et des lilas fleurir: lebarométre se main- 
tient à une grande hauteur : le 9, vent vio- 
lent accompagné de pluie ; le barométre a 
beaucoup baissé : le 10 

, 
il a neigé : le 14, le 

thermomètre marque 30 au-dessus de 0, le 
12 

, il a gelé. La crue subite des rivières et 
des torrens enflés par lapluiea causé des dé- 
gals et des pertes considérables. - 

A Paris la 
Seine s'est élevée à 21 pieds au-dessus de son 
uiveau ordinaire. Le 23 et les jours suivans 
il a neigé : le 28 , 

le thermomètre est des- 
cendu au4° au-dessous (le 0, et le 31, àY 
dans quelques contrées il est tombéunepro- 
digicuse quarttisé de neige. 
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. JAnwER 1837. Le 1 de ce mois le thermo- 
métre estdescendu au-dessous de 5° de gla- 
ce, le baromêtre étant élevé et l'air de bise: 
le 5, la température s'est adoucie parle vent 
d'ouest : le 7, dégel pendant trois jours : 
le 13 

, il a beaucoup plu le soir par un vent 
violent ; le 16 

, 
il est tombé quelques pou- 

ces de neige , et la température s'est refroi- 
die : le 23, dégel complet, le thermomé- 
tre est monté à 6° le 24 , quelques secous- 
ses de tremblement de terre se sont faites 
sentir en Suisse: le 30 

, 
il a gelé , 

le ther- 
i'nomêtre étant à 0: le3l 

, 
il aunpeu neigé. 

FivRIER. Le mois a commencé par un 
temps sombre et brumeux 

, 
le thermomêtre 

marquant (le 1à 2° au-dessus de glace : le 
5, air de bise, et température froide ; il 
commence à geler : le 9, le thermométre 
margpe 3°au-dessous de glace : lé 12 

, 
il a 

plu par un fort vent d'ouest. Le 15, la taille 
de la vigne commence-, la température est 
douce et agréable : le 18 

,à8 
heures du 

soir nous avons eu le spectacle d'une belle 
aurore boréale : le 20 

, 
il pleut dès le matin 

par le vent d'ouest ; le 24, giboulées de 
neige : la grippe s'est manifestée parmi la 
population , et dès le commencement cette 
espèce (le rhume a été accompagné de gra- 
ves symptômes : le 28 

, 
2° de froid. 

MARS, Le 1 de ce mois le thermomètre est 
descendu à 3° au-dessous de glace par une 
Près-forte bise ; cette température rigoureu- 
se a duré jusqu'au 4: le thermomêtre est re- 
monté à0: le 6, le vent a tourné à l'ouest ; 
il est tombé' beaucoup de neige aux monta- 
gnes : le 24 

, 
ht neigea pris pied ; il y en a 

cinq pouces àNeuchâtel ; la température est 
? roide , et l'année retardée. Baisse du n'I- 
"eau (lu lac 7 pouces. 

AvRIL. Le temps est légèrement couvert, 
et la température s'est adoucie ; cependant 
l'airn'estpasencore 

chaud: le 4, le ihermomé- 
Iremarque 11° au-dessus de 0: le baromé- 
tre a monté : On commence à planter la vi- 
l; ne ; le 7, le tltermométre est descendu à 
4°et la température s'est successivement re- 
froidie : le 8 et le 9, il a gelé; le 10 

, la ter- 

-- 

re est couverte de neige, et le temps est som-, 
bre et couvert : le 13 , gelée blanche, le so- 
leil ne parait que par intervalles: les vigne- 
rons commencent le premier. labour: le 15 
Je thermomètre s'est élevé à 100 

, le 20 
, éclipse totale de lune ; elle a commencé 

à7 heures , 
14 minutes ;à 10 heures et 56 

minutes la lune était de nouveau brillante et 
dans son plein : le 22, le thermomètre mar- 
que V: : les progrès (le la végétation , sur- 
tout de la vigne sont très-lents ; les vignerons 
provignent : le 29 et le 30 

, 
le thermomètre 

marque 12°, température de printemps. Pen- 
dant le mois d'Avril le niveau du lac a haussé 
d'un pouce. 

NIAI. Le temps est superbe et la tempéra- 
ture chaude ;à midi le thermomètre mar- 
que 15° : le4, on a vu les premiers raisins 
sortis des bourgeons. Le 5, la température 
a commencé à redevenir froide ; il a neigé 
aux montagnes : le tbermomètremargne 7°. 
Les vers ou pirales de la vigne se montrent 
comme l'année dernière et la précédente et 
rongent les bourgeons à peine visibles : on 
leur fait la chasse ; mais sans beaucoup de 
succès. Le 10 

, 
il a plu , et le thermomètre 

est descendu à 2° au-dessus de glace ; il a un 
peu neigé : température froide pendant plu- 
sieurs jours ; la végétation semble arrêtée : 
le 20 ; le thermomètre marque 7° ainsi que 
les jours suivans : le 25 , la température s'est 
enfin adoucie: 13° au thermomètre, à midi. 
La vigne commence de nouveau à se déve- 
lopper : le 30 

, le thermomètre a marqué 
17°. Le niveau du lac à monté de 5 pouces. 

JUIN. Vent de sud-est frais: il a un peu 
plu le 1 du mois: La montre de la vigne s'an- 
nonce généralement belle, surtout dans le 
bon plan : les vignerons commencent le se- 
Bond labeur: Le 4, le thermomètre marque 
16" et le 14 , 

20°. Le soir il règne un vent de 

nord-est et presque constant. Le 16 , le 
thermomètre a marqué 22° 

, 
il , fait de l'o- 

rage pendant la nuit : le 22 
, 

il est tombé le 

soir une pluie abondante : la végétation , 
longtemps arrêtée , se développe avec une 
Perce et une vigueur rewarqu.. 'ý1e` : les pre- 
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miers raisins commencent à fleurir : la tem- 

pérature est très-favorable à cette floraison, 

et mainténant la vigne est aussi avancée que 
l'année dernière, à pareille époque. Le 29, 

orage , accompagné d'une pluie (lui n'a pas 
duré. 

JUILLET. Temps légèrement couvert , par 

un air de bise: le 2, il est tombé une pluie 
douce et fertilisante , 

le baromêtre conti- 

nuant à être élevé ; depuis plusieurs semaines 
il ne varie pas : le 10 

, 
le thermomêtre a 

marqué 22° ; il a un peu plu : le 11 
, pluie 

abondante , et chaude, ainsi que le 16 : il a 
plu le 20 et le 21: la température est trés-fa- 

vorable aux fourrages et aux grains ; la ré- 

colte s'annonce abondante et de bonne qua- 
lité. Jusqu'à la fin du mois la température a 
été chaude et le temps au beau fixe , le ha- 

romêtre étant très-élevé. 1J n'y a pas eu de 

variation dans le niveau du lac. 
AOUT. Ce mois a commencé comme le 

précédent a fini, par une température chau- 
de et un beau temps soutenu ; le 5, il est 
tombé dans la matinée une pluie très-chau- 
de ; le baromêtre n'a pas baissé : le 8, il y 
a du brouillard : la végétation de la vigne est 
remarquablement forte et vigoureuse ; on 
voit des jets qui ont atteint une longueur de 
15 et 16 pieds : le 10 

, pluie très-chaude . 
22° au thermomêtre : le 12 

, orage et pluie 
abondante : le 12, orage ; il a grêlé dans 

quelques parties du vignoble : le baromêtre 

se soutient à un haut degré, et la températu- 
re ne varie pas : le 21 , le matin , 

le temps 
est hàk ;à midi , 

le thermomêtre marque 
22° ; le 25 

, 
la température s'est rafraîchie 

par une forte bise : des raisins mûrs ont été 

cueillis à Ràle. lx 24, nous avons vu dans un 
grand éloignement (les éclairs au midi, se 
succéder avec une grande rapidité et une 

lueur extraordinaire sans aucune apparence 
d'orage, et par un temps parfaitement calme. 
Le 29, le baromètre a baissé, par le vent 
d'ouest : le 30 

, pluie chaude et abondante . 
le31 ; il a encore pli. Pendant le mois d'Août 
le niveau du lac a baissé de 51 12 pouces. 

SEPTEMBRE. Le I de CO mois, pluie abon- 
dante par un vent très-violent . la tempéra- 
turc est froide ; il a un Peu neigé aux mon- 
tagnes : le 2, le lhcrntome tre marque 10" : 
les jours suivans la température froide con- 
tinue : le 7, le thermomcýtre ne marque phis 

que 90, l'air est d'antopuie: la maturité du 

raisin est retardée, et fait peu (le progrès : 
le 13 

, 
il a plu : le 17 

, 
brouillards le ma- 

tin ; depuis midi , soleil chaud ; le barome- 

trebaisse: le2ý, le thermomctre est descen- 
du à 80 : le 24 

, et les jours suivans à70,140, 
la température s'est adoucie, ila un peu plu: 
le baromètre est élever, et le temps parait Q- 
fin s'être rétabli au-beau, à la nouvelle lune. 

Théophile 
. 
dubryy et son père. 

(VoY"ez la planche. ) 

Le petit Théoy)hile Aubry, agé de ii ans, 
sans cravatte, sans bas , vêtu d'une toile gros- 
sière au 3 novembre , par les soins de la 
Maison desjeunes détenus, étoitarrété pour 
la sixième fois comme vagabond; et compa- 
roissoit devant la police correctionnelle de 
Paris. - Voici venir le papa Aubry 

, 
bonne 

et honnête figure. Messieurs, dit-il , ayez 
pitié d'un brave homme, d'un blanchisseur 
père de six enfans. Il n'y a que celui-là qui 
bronche.... Vois-tu 

, Théophile 
, je te l'ai 

déjà dit 
, tu me feras mourir. Figurez-vous, 

Messieurs 
. 
je l'ai déjà réclamé six fois : qua- 

tre chez le juge d'instruction 
, 

le procureur 
du Roi 

, 
je ne sais pas moi ... et deux fois 

à votre audience. 
M. le président : Mais il n'a jamais cté ar- 

rété pour vol , n'est-ce pas ?1 
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Le père Aubry : Foin 'vol '... ah ! mm 
Dieu ! son ; Dieu merci , pour vol ! jamais, 
jamais ; du vagabondage , 

de l'école buis- 
soHuière , voilà tout : pour vol ! ah ! non, 
mon pauvre enfant , jamais , 

jamais. 
M. le président : Ainsi vous êta venu 

pour le réclamer encore une fois ? 
Le père Aubry : Moi ? non, monsieur, 

non ; j'en ai assez ; le pain que je gagne, je 
le crois à ses frères et soeurs qui se condui- 
sent bien. Lui 

, voyez-vous, c'est un fai- 
péent , un vagabond qui me fera mourir. 

Théophile,: Papa, papa, je n'le feraiplus 
jamais 

, 
jamais, bien sûr. 

Le père Aubry : Voyons , embrasse-moi; 
M clémence d'un père est inépuisable ; em- 
brasse-moi, encore ... et je t'abandonne 
à jamais. 

bl, le président : Vous êtes un digne hom- 

me, M. Aubry, et puisque vous réclamez 
votre enfant.... 

Le père Aubry: bloi ? ... non : je vous 
dis que je l'abandonne. J'pleure comme ça 
parce j'suis bête et que je l'aimois tant... 
dam ! il est si gentil ! 

M. le président : Je suis sûr que vous n'a- 
vez rien à vous reprocher , n'est-ce pas "! 
Vous l'avez toujours bien traité ? 

Le père Aubry : Moi ? je crois bien ; j'de- 
m'ande tous les soirs pardon au bon Dieu de 
ce que je l'aimois mieux que les autres. Dis 
un peu Théophile, dis à ces messieurs si j'tai 
lamais battu ? Quand tu es sorti de la prison, 
qu'est-ce que j't'ai dit ? Veux tu aller chez 
les Frères! - Non, j'veux pas. - Veux-tu 
: ales à la mutuelle ?- Non , j'veux pas. - 
Veux-tu être blanchisseur ?- Non j'veux 
pas. Faites-moi engager, que tu m'as ré- 
pondu ; j'veux être mousse ou soldat. Et moi 
j't'aimois trop pour ça ; je n'ai pas voulu. Et 
voilà pourquoi que t'ès où tu ès ; malheu- 
reux, va ! je t'abandonne , c'est fini, fini. 

fh opbile Papa , papa , j't'eia prie, 
j't'en prie , je n'le ferai plus. 

Le père Aubry : No. t , non, t'ès un ser- 
pent , c'est fini , fini . 

M. le président : Voyons, M. Aubry, le 
tribunal est indulgent, mettez-y du vôtre... 
1l est si jeune ! 

Le père ubry : Non Je vous dis. Ne fai- 
tes pas attention que j'pleure ; je vous dis 
que c'est fini. 

M. l'avocat du Roi : C'est notre première 
affaire de l'année 

, ça nous portera bonheur 
de commencer par un acquittement.... Le 
tribunal vous en saura gré. 

Le père Aubry : Vous dites toujours ça, 
et puis si il refaule, vous me le reprendrez 
encore. Voilà mon sentiment, moi, c'est 
que quand ils sortent de la maison de refuge, ' 
on devroit leur appliquer une bonne correc- 
tion ... là 

, une sorte de schleigue... pour 
qu'ils n'y reviennent plus. 

M. le président : Mais quand vous l'aurez 
repris , vous serez toujours le maltre de le 
corriger ; la puissance paternelle... . Le père Aubry : J'sais bien..... mais 
j'aimerois mieux que ça soit un autre qui 
s'en charge.. .. 

Est-ce que je pourrois ja- 
mais battre mon enfant , moi ? Pauvre petit, 
comme ils l'ont habillé ! T'as froid 

, pasvrai, 
Théophile? 

M. le président : Ainsi vous le reprenez ? 

c'est arrangé , n'est-ce pas ? 
Le père Aubry : Eh ! men Dieu oui, puis- 

que tout le ý )nde le veut. Pleure pas com- 
me ça : 'lhéophile, tu ne seras plus méchant 1 
N'ai pas peur, j'vais dire à ta mère de te 
rendre ton pantalon d'tricot qu'elle avoit 
passé à Auguste, C'est fini 

, pas vrai ? j'lern- 
mène.... je reviendrai demain matin vous 
payer ça ; allons viens , Théophile. 

M. le président . C'est impossible, bL 
Aubry , vous ne l'aurez que demain. 

M. l'avocat du Roi : Vous êtes un dign" 
homme 

, 
je vous le ferai rendre ce soir 

quatre heures. 
Le père Aubry :A quatre heures, t'cn' 

tends, Théophile ! t'as plus que deux heu- 

res. Embrasse-moi , sois bien sage , et tàclle 
de n'avoir pas froid, mon garçon pendante 
tempo-M j'vvaie te chercher ocra eft abillé. 



Le Peintre et le Singe. 
I7n journal de Marseille a rapporté, sorts 

la date du 5 novembre 1836 
, 

le fait suivant 
dont il a garanti l'authenticité: 

e Ilier, un peintre travailloit sur un échaf- 
faudage suspendu par deux cordes à la pou- 
pe d'un brick marchand , arrivé du Sénégal. 
Pendant que l'artiste en bâtiment ga ipo- 
toit à l'américaine l'arrière du brick ; un 
gros singe considéroit attentivement, par 
une lucarne de la poupe , 

le peintre sur son 
ateelier flottant. L'animal ne se contentoit 
pas du rôle d'observateur 

, 
il prenoit quel- 

quefois le maintien bouffon de critique, et 
poussoit d. e grands éclats de rire , avec ac- 
compagnement, de claquement de màchoi- 
res, comme pour humilier le peintre (le dé- 
cors nautiques ; celui-ci , 

fatigué de ces sin- 
geries , 

barbouilla , 
de son large pinceau, 

la face de l'animal , qui courut se cacher à 
fond de cale. 

« Le capitaine du brick, qui connoit le ca- 
ractère de son singe , dit au peintre de se 
méfier des rancunes de l'animal; lepeintre ne 
tint pas compte de cet avertissement , sus- 
pendit ses travaux, et fut prendre une tasse 
de chocolat dans un café voisin. Enson ab- 
sence, le singe monta dans l'entrepont , sor- 
tit par la lucarne, et rongea si bien les cor- 
dages de l'atelier que le peintre, en y po- 
sant le pied, est tombé avec tout l'échaf- 
faudage dans les eaux du port où il a failli se 
nover. Le vindicatif animal courut aux por- 
te-haubans, qui s'élèvent sur l'échelle du 
navire , et fit une comique réception de 
gambades , 

de tr nioussemens et d'éclats 
ale rire , au peintre qui s'en revenoit trempé 
Jusqu'aux os. Qu'on juge de la colère de l'ar- 
tiste , lorsqu'il n'apperçut que de rares pa- 
lettes flottantes sur le gouffre profond ; il 
sarme d'une perche pour assommer le 
vandale destructeur de on atelier ; mais 
l'agile singe avoit atteint en trois bonds 
la cirre du grand mat d'où il faisoit les 
plus drôles de grimaces à s9n ennemi. 

4 Il a fallu que le oapit4ºi>ae intervint cent- 

me mddia our pour prévenir de plus ft o etix 
résultats ; le peintre, qui est un de nos plus 
adroits chasseurs, descendit aux chambres 
et reparut sur le pont, armé d'un de ces fusils 
nommés canardières , et, cette fois, le sin- 
ge n'auroit pas ri le dernier, lorsque le ca- 
pitaine s'est jeté au-devant du chasseur, et 
lui a généreusement offert de le dédomma- 
ger des pertes qu'il venoit d'éprouver 

, y. 
compris le pavement des habits tout impré- 
gnés de l'eau corrosive de la mer. Le peintre 
s'est laissé attendrir ; mais le singe ,à l'heu- 
re où nous écrivons 

, n'a pas encore quitté 
son poste aérien; il ne croit pas encore à la 
sincérité de la paix conclue entré son mattre 
et son ennemi. n 

1Tlacleleine et sa maîtiesse. 
Une bonne vieille de quatre-vingt dix ans 

comparoissoit à l'audience d'un des juges de 
paix de Paris. Madelaine, sa petite Madelai- 
la fidèle scrv4ite qu'elle a prise à quatorze 
ans , que depuis dix-neuf elle est accoutu- 
mée à voir, à entendre, à gronder; Madelai- 
ne veut la quitter. 

A les voir toutes deux s'avancer à là bar- 
re , on ne diroit jamais de deux plaideuses 
qui viennentdéfendre leurs droits. Madelei- 
ne soutient sa maîtresse sous les (Jeux bras, 
écarte avec soin tous les obstacles qui pour- 
roient gêner son passage , l'assied douce- 
ment sur un banc , penche ses épaules sur la 
dossier, rajuste son bonuet, son schàle, sa ro- 
be, pendant que l'octogénaire murmure à 
voix basse : «Merci, Madelaine ; c'est. bien, 
ma petite ; Dieu te le rendra , ma fille. » 

Qu'est-il donc survenu pour troubler l'har- 
monie de ces cieux amies, et pourquoi la 
vieille dame vient-elledemander l'appui de 
M. le juge de paix pour forcer Madelaine à 

ne pas la quitter? 
La maîtresse ; Je ne suis plus jeune , 

NI. le 
juge de paix , vous voyez, et j'ai mes peti- 
tes habitudes. Je suis accoutumée à Madelai- 
ne , et quoiqu'el'e soit un peu volontaire, 
monàgejo ne p3ux la changer, Aujoutrcl ! 



elle veut me quhter parce que je lui ai fait 
quelques petites observations qui ne sontpos 
(le son goût. Elle a tort, d'abord, parce que 
. 'étoit dans son intérét , et puis elle ne peut 
pas s'en aller sans ma permission. Il ya dix- 
neuf ans qu'elle est venue avec moi, à con- 
dition qu'elle y resteroit jusqu'à ma mort. Je 
n'ai pas le moyen de lui donner des gages , 
mais à ma mort elle doit hériter de tout mon 
mobilier ; ce n'est pas ma faute si elle ne l'a 
pas déjà ; mais que voulez-vous ? les vieilles 
femmes 

, ça ne peut pas mourir. 
Madelaine : nous n'en sommes pas là-des- 

sus ; vous pouvez vivre tant que vous voudrez 
sans que j'y trouve à redire ; mais, sans vous 
offenser, là, vous devenez trop mauvaise, et 
puisque nous ne pouvons nous accorder en- 
semble, il vaut mieux nous séparer de bon- 

ne amitié. C'est-il pas humiliant pour taoi, 
que vous m'ayez traitée de gourmande par- 
ce que le boucher m'avoit donné un quarte- 
ron de veau de plus que vous ne vouliez ? Je 
nai pas éttý sur ma bouche , vous le savez 
lien. 

La inaitressc : Je sais bien 
, Madeleine 

ruais tu sais aussi que je ne suis pas ricâe, et 
glue j'ai besoin d'économies pour joindre les 
cieux bouts. Le morceau de vi:, ide étoit trop 
fort , conviens-en, puisque tu as été obligée 
d'en donner plus (le la moitié à Zozor. 

Madclaine : Je l'ai donné parce que j'étois 

en colèi e; il m'auroit étranglé si je Pavois 

gang é. 
La maltresse : Ne te fàche pas ma petite ; 

je te promets de ne plus te grondes ; d'ail- 
leurs, il n'y a plus long-temps à attendre, et 
tu auras le mobilier. 

M. le juge de paix. Eh bien Madelaine, ne 
v ous laisserez-vous pas tenter? Vous voyez 
*lne votre bonne maitr,; esse est presque bon-. 
tense de vous faire attendre si long-temps. 

llatlelai te : N'cu je ne v eux jas rester avea 
'elle. 

M. le jiige de paiv : Pourquoi ? 
Meclelaine : Parce qu'elle croiroit que 

1-y" ¬=t pour le crro :,, ct ; j-e n'es vou-x pas du 

mobïiier, je veux quelle le donne àtm au- 
tre , parce que je ue l'ai pas gagné, et que 
j'ai rendu madame malheureuse. 

La maltresse : Non 
, 

Madelaine 
, non 

qu'est-ce que tu dis donc là? ce n'est pas 
vrai au moins M. le juge de paix; elle ne m'a 
pas rendue malheureuse ; c'est moi au con- 
traire cpii l'ai tourmentée depuis dix neuf ans, 
la grondant toujours sans raison , elle qui 
travaille depuis six heures du matin jusqu'à 
minuit pour me faire vivre. 

Madelaine : Ne dites pas cela , Madame , 
vous avez six cents livres de pension que je 
vous mange depuis si long-temps. 

La maitresse : Mais c'est mo i, Madelaine 
qui les mange, puisque tu m'achètes tou- 
jours du sucre , 

des confitures et des petite 
pains de gruau. 

Madelaine : Et les robes, et les bonnets 
et les souliers que j'use que ça fait trembler, 
qui est-ce qui les paye ? 

La maîtresse : Et moi , quand je suis ma- 
lade , les tisanes , le miel , tout y passe ; et 
toi tu ne manges pas, tu ne dors pas ; tiens, 
Madelaine, tu me fais bien de la peine de 
dire cela devant le monde ; allons nous-en , 
je ne me sens pas bien. 

Madelaine: Ah ! mon Dieu ! madame , 
comme vous tremblez , ne pleurez pas , 

je 
vous en prie , vous allez encore être mala- 
de ; je vous demande pardon ; allons nous- 
cri , ça ne m'arrivera plus. 

Et Madelaine se précipite 
, essuye en 

pleurant les larmes qui coulent sur cette vé- 
nérable figure, et se hâte d'emmener sa mal- 
tresse qui joint les mains et murmure des ac- 
tions de grâce â cette Madeleine, depuis 
vingt ans la providence de sa vieillesse. 

Course de chevaux en Russie. 

L'empereur Nicolas a créé des prix pour 
les courses de chevaux sur plusieurs points 
de la Russie. Le 20 septembre 1836 la l une 
eu lieu à Ouralsk ; la, distance à parcourir 
étoit de 18 wes stes, qui font rtudtt e lieuo rt 
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demie de France. Ln premier, eoururont 
vingt-un chevaux des haras militaires des 
cosaques d'Oural ; le cheval du cosaque 
l ourtche-Tchouroumief devança les autres : 
il mit 25 minutes 19 secondes à parcourir 
- ette distance. Après eux entrèrent en lice 
vingt-trois chevaux de, la race Kirgis-Cais- 
saks. Le cheval du Kai-Osak-lsbaka-llerlaie 
remporta le prix en 25 minutes et 5 secondes 
-Le lendemain 

, 21 septembre , les meilleurs 
coureurs des deux races luttèrent pour rem- 
porter le prix d'honneur. La distance pour 
cette fois-ci était de 12 verstes (3 lieues de 
France). Le cheval de Bourtche- T chorou- 
mief ayant atteint le but en 15 minutes, fut 
encore vainqueur. Les seigneurs russes pré- 
sens voulurent acheter le cheval ; mais le 
Cosaque répondit que tout l'or du monde ne 
pourroitle séparer de son ami, (le son frère, 
tant est vif l'attachement de ces guerriers 
pour leur monture. 

La médecine grammaticale. 
Le célèbre grammairienUrbainDomergue 

était un jour retenu au lit par une esquinan- 
cie qui menaçait de le suffoquer : son méde- 
cin s'approche et lui dit: » Si ,%; :s ne pre- 
nez ce que je vous ordonne, je vous obser- 
serveyque.... Et moi je te fais observer, 
S'écrie le mnoribond, transporté d'une scien- 
tifique colère, que c'est bien assez dem'em- 
poisonner p:: r les remèdes ; faut-il encore 
qu'à mon dernier moment tu viennes m'as- 
sassincr avec tes solécismes ? Va-t'en ! 

... « 
A ces mots , prononcés avec impétuosité , l'abcès crève, la gorge se débarrasse, et 
gt'àce au solécisme , l'irascible grammairien 
est rendu à la vie. 

Trait du duc de Richelieu. 
Tout le monde sait que Louis XIV 

, 
dont 

le long; règne iiit si brillant , et si malheu- 
renx sur la fin 

, 
fut insulté après sa mort par 

"ne populace effrenée qui attribuoit à ce 
$r; wnd prince tous ses maux. Le jour des fu- 
"railles du koi , 

le duc de Richelieu 
, ve- 

riant de Versailles à Puvis, rencontra prés 
de Saint-Cloud un homme dit peuple qui tai- 
soit rétentir l'air de cris de joie , vociférant 
contre le feu roi les injures les plus grossiè- 
res et les plus'dé got]tantes, Le duade. lUche- 
lieu, ne pouvant contenir son indignation 

, descend de voiture , prend oet hostime par 
le coýlct et le pousse vigoureusement dàns 
une marre drieau bourbeuse : Va, craparéd', 
cltar; ler quand le soleils se coucha. 

La cuiller d argent. 
A Vienne 

, un caporal se dis©it en lui- 
mi! me :« Il faut que je me régale aujour- 
d'hui 

, il faut que j'aille liner au 13a-tf ! Voir; 
car quand on sG veut régaler, il faut aller au 
Boeuf Noir. n Là il y avoit des hommes con- 
nus et inconnus, des hommes riches et de 
petits bourgeois, des honnêtes gens et des 
fripons, comme partout. On mangcoit et on 
buvoit 

, l'un plus et l'autre moins. Lorsque 
le diner fut presque fini, quelques-i 'ais bu- 
voient encore une demi-bouteille de vin 
de Hongrie pour achever (le se mettre en 
bonne humeur ; d'autres faisoient des bou- 
lettes de pain, comme s'ils avoient été ape- 
thicaires et qu'ils eussent voulu faire des 
pilules. Par hasard le caporal apperçut un 
monsieur en habit vert, qui jouoit avec sa 
cuiller d'argent ; il vit la cuiller passer tout 
d'un coup dans la manche du monsieur , et 
il cul beau regarder , il ne l'en vit pas sortir. 

Un autre auroit dit :« Qu'est-ce que cela 
fait à moi ?D et auroit gardé le silence, oit 
auroit fait grand bruit de sa découverte. Le 
caporal dit en lui-mêne : Je ne sais pas gifel 
est ce monsieur à l'habit vert , et quelle 
contestation en pourroit résultcw ; il vaut 
donc mieux me taire, jusqu'à ce que l'hbtc 
vienne. » L'hôte arriva en effet pour rece- 
voir son argent; le caporal prit alors une 
cuiller, et la passa dans deux boutonnières 
de son habit, comme les soldats font quel- 
quefois en campagne. -Pendant qu'il payoit 
son écot, ! 'bite jeta les yeux sur son habit 

, 
et se dit an lui-nt4tnc : Voilà une curieuse 



décoration 
, et je soupçonne fort que cet in- 

dividu se l'est procurée à mes dépends. Mais 
après avoir payé , 

le caporal dit à l'hôte d'un 
ton sérieux :a La cuiller va par-dessus le 
marché , n'est-il pas vrai ? vous faites payer 
assez cherpour cela. n Monsieur , répondit 
relui-ci, si vous n'avez pas de cuiller chez 
vous, je veux bien vous en donner une d'é- 
tain mais peurma cuiller d'argent, laissez- 
la je vous prie. n Alors le caporal se leva, 
frappa dtnucememt sur l'épaule de l'hôte, et 
lui dit en souriant :a Nous n'avons voulu que 
plaisanter, moi et ce monsieurà l'liabitvert. 
Monsieur l'homme vert , tirez votre cuiller 
de votre manche ; et je vais rendre aussi la 
mienne ; car il faut que toute plaisanterie ait 
un terme. » Le voleur voyant qu'il étoit 
trahi , et qu'un oeil d'honnête homme l'avoit 
observé, se dit en lui-méme: « Mieux que ce 
soit une plaisanterie qu'une affairesérieuse; D 
et. aussitôt il tira la cuiller de sa manche. 

Le sièc, 'e marchant. 
Le capitainellartlev, l'un des compagnons 

du fameux navigateur Cook 
, est mort der- 

nièrement , encore en activité de service ,à l'àge de près de cent ans. Faisant ordinaire- 
ment une promenade de deux lieues 

, il di- 
soit galment en français : Le siècle marche. 

Poisson Jnançé ci Londres. 

Dans un ouvrage curieux sur les p'Echeries, 
l'on voit que l'on mange annuellement àLon- 
dres 1,954, Goo homards ; 2,076,708 ma- 
quereaux; 3,336,407 caque de harengs; 
87,958 turbots, etc. etc. ià nin l'approvision- 
nement (lu marché au, poisson de Londres 
n'emploie pas moins de 3,827 bàtimens de 
toutes grandeurs. 

S, &, hens de nier. 
On montre à New-York un serpent de mer 

qui n'a pas moins de (quatre-vingts pieds de 
long. Un voyageur arrivé de Portland en 
celte ville assure en avoir vu deux ou trois de 
quatre-vingts, quatre-vingt dix et mime 

de cent trente pieds qui ctlevoient des tétsa 
énormes 

, offrant quelque ressemblance a- 
vec celles qu'auroient des brochets. 

Livres et francs. 

Bizarre calcul ! disoit un plaisant, lenom- 
bre total des volumes des bibliotheques de 
France s'eltve à un milliard et demi ; c'est le 
chiffre denotre budjet. Ainsi, qu'il s'agisse 
de livres ou francs 

, nous marchons à la tête 
de la civilisation. 

Étrange loi. 
Une loi a été rendue dans quelques par- 

tiesdel'Allemagne pour empêcher de boire 
pendant le service divin :« Toute personne 
buvant dans un cabaret pendant le service 
divin, le dimanche ou autre jour de féie, 
est autorisée à sortir sans payer. n 

. 
Anecdote portugaise. 

(Voyez la figure à la page d'autre-part. ) 

Dans un site agreste et sauvage, à quelques 
lieues de la ville de Coimbre, il ya peu d'an- 
nées , un étranger menoit une vie la plus 
retirée. t -. t ne connoissoit de loi que les 
nombreux bienfaits qu'il répandoit autour 
(le son habitation. Habile dans l'art de lamé- 
decine et de la chirurgie , il donnoit ses con- 
seils et ses soins à tous ceux qui les récla- 
moient. Depuis deux ans qu'il habitoit ces 
lieux 

, personne n'avoit pu découvrir ni son 
véritable nom , ni la cause de son isolement. 
Ses cartes de visite portoient le simple nota 
d'Arthur. Il paroissoit sîgé d'environ trente 
ans, une taille élevée 

, un port plein (le no- 
1. se et de dignité, des traits d'une régula- 
rité parfaite, mais empreints d'une expres- 
sion tic mélancolie tous ces avantage"? 
joints à la supériorité de son esprit, le retr 
doient l'idole de tous ceux qui l'appr°' 
choient. 

Ce fut cers cette époque que don Silveira 
de C... vint visiter les domaines qu'il pO"- 
sédoit dans ees contrées ; il était aMo++si'a- 
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gné de sa femme et de deux enfans. Mada- 
me de C 

... de trente ans moins âgée que 
son époux 

, 
joignoit à une rare beauté les 

qualités les plus attraiantes. Le poste élevé 
qu'occupoit dom Silveira à la cour étoit tel , que son arrivée fut le signal de nombreuses 
fêtes. Arthur 

, invité, refusa de s'y rendre , 
sous le prétexte que sa sauté ne lui permet- 
toit pas de sortir de chez lui ; c'étoit sou ex- 
cuse habituelle pour ne point accepter les 
parties de plaisirs qùi lui étoient offertes. 

Deux jours étoient à peine écoulés 
, 

lors- 
qu'Arthur reçut une touchante lettre de dom 
Silveira, qui le supplioit de se rendre auprès 
d'un de ses enfans atteint d'un mal subit et 
violent. Arthur, après avoir franchi de toute 
la vitesse de son coursier les quatre lieues 
qui séparoient sa demeure des terres de 
dom Silveira 

, 
fut reçu en son absence , aux 

portes (le l'antique manoir, par un vieillard 
vénérable, qui le conduisit à l'appartement 
de madame de C, 

... Les derniers rayons du soleil disparois- 
soient à peine etlaissoient pénétrer unirfoible 
clarté à travers les draperies qui garnissoient 
les fenêtres de la chambre oiu"eposoitlejeune 
malade ; madame (le C. ..., appuyée sur le 
berceau de son fils , 

épioit avec une anxiété 
maternelle tous ses mouvemens. En enten- 
dant annoncer le docteur, elle se retourne, 
s'avance vers lui , et lui présente la maiu, en 
témoignage de reconnoissance de ce qu'il a 
bien voulu se rendre à ses désirs. A la vue de 
Ses traits , au son de sa voix, Arthur reste 
immobile 

, puis jette un cri d'étonnement : 
2 Grand Dieu c'est Caroline! !! elle vit... » 
Il serre convulsivement son l'vont entre ses 
mains , et tombe anéanti. Madame de C 

... reste pétrifiée , car , quoiqu'elle s'appelât 
Caroline 

, elle ne se souvenoit pas d'avoir 
Jamais rencontré Arthur, et comprenoit en- 
oore moins qu'il eut pu douter de son exis- 
tence. 

pour la première fois elle sentit la néces- 
sité d'avoir un secret pour spn époux : don 
it"esra 

, 
du caractère le plus violent, soup- 

sonneur et jaloorx 
, 

devoit ignorer 
, pensoit 

elle, l'impression que sa vue avoit produite 
sur Arthur ; car il ne pourroit jamais croi- 
re qu'ils fussent étrangers l'un à l'antre. 
Cette résolution prise , elle se félicita que 
cette scène n'eut cri aucun témoin ; elle se 
rapprocha d'Arthur, et du son rie voix le plus 
doux 

, elle dit :« Monsieur Arthur, revcnee 
à vous , rejetez une vaine illusion : je ne suis 
point celle que vous paroissez regretter; 
nous ne nous sommes jamais vus , et si ma 
présence vous cause une si vive émotion 

, 
croyez-moi, nous ne devons plus nous revoir. 

Pardonnez 
, madame , reprit Arthur 

, en 
revenant à lui ; votre étonnante ressemblan- 
ce avec une jeune personne dont la perte 
m'a plongé dans un morne désespoir a bou- 
leversé tout mon être ; mais rien, madame, 
ne pourra jamais me faire oublier la bien- 
veillante sollicitude que vous avez daigné nie 
témoigner. » Madame de C.... lui réitéra 
l'assurance de la part qu'elle prenoit à ses 
peines , et lui tendit une main qu'il pritr"es- 
pectueusement entre les siennes; il s'inclina 
jusqu'à ce qu'elle eût touché son front l le 
et glacé, puis conduisit Caroline sur un. siè- 
ge près du lit de son enfant, et parut ne plus 
s'occuper que du petit être soufrant qui ré- 
clamoit ses soins. 

Rentré chez lui , 
Arthur proie aux plws 

déchirans souvenirs, écrivit à madame de 
C. 

.. pour lui raconter saris réserve les pro- 
grès de l'attachement qu'il avoir conçu pour 
unejeunepersonne dont la beauté etlesqua- 
lités du cSur réalisoient les rc'ves idds de 
la perfection. Elle l'avoit préféré aux partis 
les plus brillans ; le jour deleur ln'men étoit 
fixé ; mais il n'étoit pas assez calme pour lui 
donner, les détails de l'afTi-cuse et terribleca- 
tastropbe qui lui avoit enlevé subitement , 
pendant une partie de plaisir , celle qui con- 
centroittoutes ses affections et ses espérances 
d'un bonheur futur. Il terntinoitsa lettre en 
priant madame deC... de jeter lesycux sur 
le portrait qu'il confloit à sa délicatesse 

, et 
dr: juger elle-morne de la ressemblance pres- 



slu toroya1le qui evistoit etatr4ie et l'objet 
l+e ses amers rc. Jrets. 

Dès que l'aurore portes. , 
Artlmr se rendit 

chez don Silveira ; il saisit un moment op- 
portun pour reine tre à Caroline le témoigna- 
ge de sa justification. Pleine do confiance 
dans les sentlmens d'honneur de son nouvel 
ami, elle le reçut sans hésiter. Bientôt reti- 
rée chez elle, ellesehàta d'ouvrir le paquet; 
la vue du portrait et sa parfaite ressemblan- 
aç avec ses propres traits , 

la frappèrent d'é- 
tonnement. Au milieu d'un noeud de brillams 
on lisoit :e Caroline de V,... à son époux 
Arthur de M.... » Après avoir parcouru la 
lettre , madame C... fut pénétrée d'une vi- 
ve sympathie pour celui qui la lui adressoit . 
ses réflexions la portèrent à faire un triste 
retour sur elle-même et sur son mariage ; 
elle admiroit la constance d'Arthur et sa fidé- 
lité à la mémoire de celle qu'il chérissoit et 
qui lui faisoit préférer la sollitude des forêts 

auxbrillantes réunions dont il auroit été l'or- 
nement. De ce moment sa résignation fit 
place à d'amers regrets. Arthur, au contrai- 
re, parut do jour en jour recouvrer l'exis- 
tence ; cédant aux pressantes sollicitations de 
don Silveira, il animoit par se présence les 
nombreuses fêtes qui se suceédoieat. 

Caroline et Arthur, outraînés l'un vers 
l'autre d'une m: inière irrésistible ; avoient 
échangé leurs coeurs et leurs affections. Ce 
mutuel attachement fondé star la vertu et 
J'estime , reculoit à la moindre pensée dia 
crime et de la dégradation; ils sentoent qu'u- 
ne destinée irrévocable les enchainoit l'un à 
l'autre, mais ce sentiment étoit dégagé de 
toute passion terrestre. 

Don Silveira 
, appelé par son service à la 

cour , trouva la santé de sa femme trop chan- 
celante pour lui permettre un déplacement ; 
il se vit contraint de partir seul , et il confise 
sa famille aux soins d'Arthur 

, qui lui inspi- 
rait une entière cônfiance. 

A peine un mois s'étoit écoulé depuis le 
dérarý t (o, 1 . ̀" ili"'ira pour Lisbonne, lors- 

tre gnotu5°a1C, dans laquelle 

on l'engageoit à se rendre immédiatement 
chez lui, s'il ne vouloit voir son honneur ou- 
tragé et sa confiance trahie par celui qui en 
avoit été l'objet. 

Dès qu'il eut parcouru cet écrit apocryphe, 
il s'arma d'un fusil double, monta à cheval 
et fut en peu d'heures chez lui. En voyant, 
en entrant , le domestique favori de sa fem- 
me, il le menaça de la mort s'il n'avouoit à 
l'instant l'intimité qui existoit entre Arthurot 
Caroline. Le pauvre homme se jeta à genoux 
et protesta , avec serment, que rien jusque 
là n'avoit pu le faire soupçonner qu'il y eut 
eu entre eux aucune liaison. pressé de ren- 
dre compte de toutes les actions de sa mal- 
tresse , il convint avoir porté le matin même 
un billet au docteur 

, en avoir rapporté la 
réponse qui fut aussitôt suivie de sa visite, et 
qu'il étoitmaintcnant avec madame de C.... 

Le malheureux don Silveira s'enfonça 
dans les bois qui masquaient l'entrée de son 
habitation 

, pénétra par une issue dérobée à 
l'appartement de sa femme 

, 
dont la porte 

entr'ouverte laissoit appercevoir ce qui se 
passoit : assise dans un fauteuil dont le dos 
étoit opposé à la porte, Caroline avoit la tête 
appuyée en arrière contre la poarine d'Ar- 
thur, qui penché vers elle avec attention, 
avoit un bras passé autour de son cou .... A 
cette vue , don Silveira, furieux 

, apprête 
son arme, presse la détente 

, 
les deux coups 

partent , un gémissement plaintif se fait en- 
tendre , et Caroline et Arthur ont cessé d'ê- 
tre !!! Don Silveira saisit un billet qu'il rc- 
connoit être de l'écriture de sa femme, dans 
lequel elle disoitau docteur :a Pour l'amour 
n de Dieu , daignez venir à mon secours; 1o+6 
i) souffrances cruelles que j'ai éprouvées 
n toute la nuit me déterminent à vous laisser 
» extirper la dent qui cause mes douleurs ; 
a pour cetc fois j'y suis bien déterminée, 
v ainsi je vous attends avec vos instrumens. n 
Il y avoit en effet près d'eux une lanccstte 
tante de sang, et les débris d'une cuvette: 
Fur la table un davier garni et des pinces 
toient disposées pour l{opérat-; on déjà corn- 





metaeé , eer 1. dent avril été dé bousce'e. 
L. a jalouse haine d'un empirique avait seu- 

le 
, par une lettre anonyme , provoqué ce 

drame sanglant. 

LLa znarquise de Créqui et Voltaire. 

Aux obsèques de madame Louise de France, 
la marquise de Créqui, quiportaitun des coins 
du drap mortuaire , apperçut, au premier 
rang, Voltaire qui babillait avec un évêque 
anglican nommé Davidson 

, en s'appuyant 
sur son épaule. « Monsieur 

, lui dit-elle en 
passant , vous ne nierez plus que l'he'. i-ésie 
soutienne l'impiété. » La veille elle avait eu 
avec lui une violente dispute , parce qu'il 
soutenait ,à propos du luthéranisme , que 
lion pouvait être parfaitement bon chrétien 
tout en restant hors de l'unité catholique. 

Rembrandt. 

Rembrandt, fameux peintre de Leyde, 
dont les gravures et les tableaux sont si chers 
et si estimés , avait une servante extréme- 
ment babillarde : après avoir peint son por- 
trait, il l'exposa à une fenêtre où elle fai- 
sait sauvent de longues conversations. Les 
voisines prirent le tableau pour la servante 
méme , et vinrent aussitôt dans le dessein de 
discourir avec elle ; nais , étonnées de lui 
parler pendantplusieurs heures sans qu'elle 
répondit mot, elles trouvèrent ce silence peu 
naturel, et s'aperçurent enfin de leur erreur. 

Militaire fusillé, perulu , noyé et resté 
visant. 

Le commandant Monet, attaché à l'état- 

major du maréchal Soult, est le modèle vi- 
vant de ce phénomène. 

Pendant la première guerre d'Espagne, 
M. Monet et un détachement qu'i' comman- 
dait tombèrent entre les mains d'uneguerel- 
la , qui, après avoir dévalisé les malheureux 
soldats , 

les fit mettre sur plusieurs rangs 
pour les fusiller. Tous tombèrent, et lesgué- 
rilleros s'éloignèrent dans la persuasion 

qu'aucun n'avait i ohappd à la mort.. ; mais 
à peine les ennemis furent-ils hors de vue que 
le commandant Monet se retira de dessous les 
morts, n'ayant pas reçu la plus petite blessu- 
re ... A la fin du jour il avait rejoint un poste 
français. 

A quelque temps de là 
, noire invulnéra- 

ble commandant eut encore le malheur d'd- 
tee fait prisonnier par une autre guérilla ; 
cette fois on le mit nu comme la main et on le 
pendit à un arbre... Mais il y fut à peine 
quelques secondes, un détachement de cava- 
lerie française, arrivant sur ces entrefaites, 
mit les espagnols en fuite 

, et décrocha M. 
Monet 

, qui revint promptement à la vie. 
Et de deux. Ce qui va suivre fut plus su- 

rieux. Repris une troisième fois, le malheur 
voulut que ce fut par, la guérilla qui croyait 
l'avoir fusillé peu de jours auparavant. Graud 
fut l'étonnement 

. 
des espagnols , 

'( car ils le 
reconnurent )arfaitement, d'abor( aux insi- 
gnes de son grade , ensuite à son encoulure 
herculéenne ); aussi , après l'avoir dépouil- 
lé comme de coutume , ils lui réservèrent uu 
autre genre de mort qui devait 

,à leur avis , les débarrasser pour toujours de lui ; ils le 
mirent donc entièrement nu, lui lièrent for- 
tement avec des cordes les pieds et les mains, 
et le jetèrent en cet état dans une rivière 
large et profonde qui coulait près delà. 

Le commandant Monet, après avoir tou- 
ché le fond , revint naturellement sur l'eau, 
tout étourdi de sa chûte. Il se laissa aller au 
courant, gardant l'immobilité d'un cadavre, 
mais observant ses assassins, qui , du rivage, 
cherchaient à s'assurer de sa mort. Il vogua 
ainsi fort long-temps. Lorsqu'il fut entière- 
ment hors de vue des guérit h. ros , il essaya 
de débarrasser ses poignets ; cela fut long et 
difficile , l'eau ayant fait gonfler les cordes; 
mais comme il était fort et vigoureux, il par- 
vint à rompre ses liens 

, gagna le rivage , et 
peu de temps après il était au milieu de ses 
frères d'armes, racontant en riant cette troi- 
sième aventure , 

d'où chacun tira la cousé- 
quencequ'il éteit im riseahlc. 



Le boulet daces let marmite. 
Sous Napoléon, les maréchaux, généraux 

et colonels se dédommageaient le mieux 
qu'ils pouvaient des fatigues de la guerre 
par la délicatesse et la somptuosité de leur 
table 

, et d'ordinaire les cuisiniers n'étaient 
pas les hommes qu'ils choisissaient avec le 
moins de soin. ABadajos, année 1810, le gé- 
néral Léry en avait un qui attirait chez 
lui tous les gourmands de l'état-major du 
maréchal Soult. Mais cet artiste culinai- 
re était tellement préoccupé de ses compo- 
sitions gastronomiques, qu'à peine daignait- 
il avoir le sens commun pour tout le res- 
te. Aussi 

, malgré les éminens services qu'il 
leur rendait , apprêtait-il souvent à rire aux 
nombreux loustics de l'armée. 

Le cuisinier n'était pasmuni d'une grande 
close de cpurage. Il n'était pas soldat, P, i ! 

et les coups de canon lui faisaient peur. Un 
jotnr qu'un éclat d'obus était tombé tout près 
du bivouac oit il manipulait ses excellens pro- 
duits 

, 
il courut effrayé prier son maître de 

mettre sa cuisine hors de la portée des bom- 
bes. Le général avait bien autre chose à fai- 
re que d'écouter ses condoléances , et le 
Pauvre diable retourna piteusement sous le 
feu (le l'ennemi. Pendant son absence ; un 
plaisant , qui voulait s'amuser de sa frayeur , 
avait introduit un boulet de quatre dans sa 
marmite de fonte. Notre cuisinier ne s'upper- 
Çut de la présence dit projectile qu'au mo- 
ment de servir le boeuf.... 1l est impossible 
de retracer son effroi.... A peine ose-t-il 
retirer de sa marmite le malencontreux bou- 
let. Enfin il se hasarde à le toucher, et le te- 
nant dans sa main , 

il vient pale encore de 
Peur et tremblant de tous ses membres, le 
Présenter au général Léry et à ses nombreux 
convives. « Voilà 

, 
dit-il d'une voix entre- 

coupée , voila bien une preuve frappante des 
dangers que je cours dans le lieu maudit oit 
Vous Boulez laisser mon laboratoire. Ce hou- 
]et est tombe, dans ma marmite. Quel eut été 
won sort , si J avais deetteté le potage un u  

pareilmenieni !»- Qu! oH se figure les 
rires et les plaisanteries qui accuillirent ce 
discours. Les conv. ivüs félicitérent surtout 
le bon cuisinier de ce que le boulet n'avait 
pas défoncé la marmite, et ils ne manquè- 
rent pas de regarder cette circonstance 
comme un phénomène unique dans les fastes 
de la guerre. 

La Douane en défaut. 

J'arrivais de province , et j'entrais à Paris 
par la porteS!. Denis. Un employé de la Doue- 
ne se présente à la portière et demande selon 
l'usage 

, si ?, iessieurs les voyageurs n'ont 
rien à déclarer : selon l'usage aussi personne 
ne lui répond, et il allait se retirer, lors- 
qu'en jetantun dernier regard, il apperçpit.. 
le goulot d'un flacon mal dissin: alé sous l'am- 
ple redingotte d'un bourgeois de campagne. 
Ce goulot supposait une bouteille : le doua- 
nier en demande l'exhibition, et déclare à ce- 
lui qui en était le porteur qu'il ait àpasseradc 
bimeau, sans quoi sa compagne n'entrera pas, 
vu qu'elle contient plus d'un litre, et qu'un li- 
tre est le maximum permis par la loi. a Elle 
entrera ! répond le brave homme d'un ton 
décidé. - Elle n'entrera pas, » riposte le 
douanier! La dispute commençait à s'échauf- 
fer, et la scène à devenir intéressante pour 
les badeaux qui entouraient la voiture d'une 
triple haie , et comme nous , impatients de 
voir ledénoeiment ! .. Le douanier, lui aus- 
si, s'impaticntait de se donner gratis en speo- 
tacle à la foule , et il allait recourir à la for- 

ce, lorsque le bon homme se voyant poussé 
à bout , saisit sa chère bouteille, en fait sau- 
ter le bouchon, porte la santé du douanier, 

et d'un trait la réduit à la capacité voulue par 
la loi. Puis la brandissant en l'air comme un 
trophée :a Eh bien ! entrerai-je mainte- 
nant ?»A ce dénouement inattendu, tous 
les spectateurs de partir d'un l'ong éclat de 

rire qui accompagna la retraite précipitée du 
l'employé. 

Cette anecdote assez plaisante est rappelle- 
wNO autre. Cette fois ïl ne s'agit plus d`nu 



simple Iu, rýri; eoi. de campagne , nais de M, 
! 'inter Lutt-}; ér, éral des douanes de France. 
Voici le l'ait En Suisse l'horlogerie a atteint 
un degré (le perft. ction qui fait le désespoir 
des orf `"vres (le l'Europe. ! ussi . allez cirez 
un I, iioutierde Paris 

, 
il vous orTrira du Ce- 

nève.. comme un marchand de vin vous of- 
frirait du l ot Beaux 

, un rôtisseur (les pou- 
lardes du %MPmrs ! Le voyageur qui a parcouru 
la Suisse 

, ne serait pas satisfait de son vova- 
ges'il ne rapportait avec lui une montre (le 
Genève ; et comme on est bien aise de se 
soustr. rire aux droits d'entr(sc ; il n'est pas de 

ruse qu'on n'invente pour tro:. rper l'., ýrr(s 

qui veille aux frontières. Un gant complai- 
sant et flexible, une cravatte artistement dis- 

posé e, l'élégant édifice d'une chevelure fé- 

minine , tout est misa profit. 
Sur toute la ligne qui sépare la France 

d'avec la Suisse 
, 

la contrebande (le ces ob- 
jets se faisait impunément il y avait métnc 
a Genèv e (les artistes qui dans leurs ventes 
faisaient entri>r en ligne (le compte l'exemp- 
tit)n des droits d'entrée Le bruit en vint 

, 
jusqu'à l'irrsper_[cur-géný rai des douanes de 
(=rance. Curieux de vérifier par tut-mime la 
výrité (lu ! fait, il se rend il Genève, et fait 
ale nomhrcuscw emplettes chez un o>"ft vre. 
Lorsgii'il a terminésonchoix, on lui deman- 
de son adresse :a Le comte de... inten- 

; rr; -gcnýral des douanes de Ft aur e. - S(, f- 
lit mur: icur trouvera ces objets chez lui en 
arrivant àTaris. -s C'est ce que nous ver- 
r(>: rs , s, mur. m; rc entre ses dents l'intendant- 
giu t ral , 

(tonné de la hardiesse de l'ai 
Il sort; l'ait mettre des chevaux de poste à sa 
voilure, ga}; r. c rapidement la frontière, se 
fait reconnaître de ses adtuiuistrés, lcurdon- 
ne le siý-jnalerneut de sa cassette qui contenait 
ses bijoux: et promet Cent louis (le récoin- 
pense a ctlui qui la saisira. Il continue sou 
vol ag ave+, la même etilérité , arrive à Pa- 
ris , et descend à son ii'iiel. Il avait a peine 
r'(+gu les embrassemens de sa famille 

, qu'il 
se diane vers son cabinet qu'apperroit-il 
la tassette aux bijoux placée sur la cheminée 

comme pour le narguer. L'adroit orffvre, a-l 
vait Magné un des gens de l'intendant, et ce- 
lui-ci avait glissé la cassette dans la voiture 
que la douane avait respectée , comme ap-, 
partenant au chef d: ý l'administration. 

Danse ! le village. 

« Chassez huit! -Allons , Lucas, le pied 
gauche en avant, la tète droite ! Balancez! -- 
Pierrot, de quoi t'avises-tu, de te tenir rai 
de comme un jour de revue mu comme u 
manche à balai entre les mains de ta grand- 
mère? allons mon garçon, pas tant de rai- 
deur, un peu de fiexiijilité! - Les entre- 
chats ! -V là qui est bien 

, 
Colas ; un peu 

de courage , mon vieux, et tu vas atteindre 
la bonde !- Et toi , 

Jeannot, pourquoi c't 
air ; anche, c'te grimace qui te rend sembla-- 
hle à notre premier diantre 

, quand il est 
au lutrin ?- Et vous, Colette la, jambe 
moins haute 

, 
dissimulez un peu votre pied 

mi Iton. n- Telles étaient les apostrophes 
que jetait ça ci. la 

,a ses marionnettes de vil- 
lage 

, un histrion (le e; impagne , 
du haut (le 

ses tréteaux improvisés, lorsque le tlréi; tre 
s'enfonça et que le madtre à danser disparut 
aux milieu de bruyans éclats de rire. 

Le roi de Rome 
Le filsdcNapoléon annonça de lýorrr; cher: - 

re un heureux nat; trel et des qualités bien 
précieuses chez un prince. Quelques traits 
tiras d! c sa vie d'enfant suffiront seuls pour 
justifier les regrets que la mort du duc de 
î4cicihstadt ont fait naltre. 

A un coeur excellent le jeune prince joi- 
gnait beaucoup l impétuosiU dans le carac- 
tère , et une grande fermeté de volonté. Si 

première éducation cepend. u; t fut facile, 

parce que sa gouvernante , madame de Mon- 
tesquiou, opposait à ses petits emportemens 
la plus grande impassibilité. Un jour que . 
ne pouvant obtenir quelque chose qu'il dés; - 
rait ardemment , 

il trépignait de toutes ses 
forces 

, et faisait retentir l'air de ses cris, sit 



____ 

gouvernante , sans s'('rtouvoir, alla fermer 
soigneusement tous les volets de l'apparte- 
ment. L'enfant surpris demande pourquoi ? 

- C'est 
, 
dit la gouvernante, de peur que 

les Français ne vous entendent : car ils ne 
voudraient pas d'un prince qui se met en co- 
lère. -oh ! crois-tu qu'ils m'ayent entiers- 
. 'lu ? reprit aussitôtle pri : ce , j'en suis bien 
fiché, maman , 

je ne le ferai plus. 
On lui avait laissé un compagnon de son 

ale , 
le jeune Albert 

, 
fils d'une dame (lu pa- 

lais. Un matin , 
les deux enfansjouaient dans 

les jardins de St. Clond, -e: se disputaient la 
possession d'u -t. " brouette. Mais le petit roi 
résistait : Albert le frappa sur la tête. «- Si 

on t'avait vu , 
dit en pleurant le petit roi ; 

mais je n'en dirai rien , va. -n S'amusant 
tin jour, des fenêtres des Tuileries 

,à voir 
passer le monde , 

il apperçut. une femme en 
deuil 

, qui conduisait i'ar la main un petit 
garçon aussi vêtu (le noir. Le jeune enfant 
tenait à la main un papier qu'il montrait de 
loin �ai prince. Ces liÜ1, i; sdedeuil, ce papier 
l'intriguèrent. heaucoup 

, et il manifesta le 
d(fsir le 

parler ait jeune solliciteur. On rit 
monter la m. re ci. l'enfant. Cette femme 

, 
Yeuvc d'un brave tué dans une (les dernières 
batailles, était, par cette perte , réduite à 
une profonde misère , et elle venait sollici- 
ter une pension (le l'empereur. Le jeune 
Prince prit la pétition , et promit (le la re- 
rtetlre à son père. (c Papa, (lit-il le lende- 
main en allant pt"éseriter ses devoirs à l'em- 
)'ýretAr, voici une pétition d'un petit garçon 
(J)nt 'te père est mort à cause de toi ; donné - lui lire pension. r. Napoléon embrassa ten- 
dremcnt son; ls. Il est inuide d'ajouter que 
le brevet de la pension fut expédié dans ru 
dourné+e. 

Les cries enchurntes. 
Le célrbre prestidigitateur, le magicien 

par excellence, M. Bosco, passant un jour 
sut" le marché à Rennes , prit fantaisie de fai- 
re quelques tours d'escamotage en plein 
`SPI. -j Brave homme 

, 
dit-il à un paysan 

dont la peau de elicvre aux longs poils avait 
fixé son attention , combien vos eetifs ?- 
Huit sm: s la douzaine , mon bourgeois. - C'est bien cher , niais c'est lgal, reprend 
l'italicn avec l'accent de son pays ; je ne 
marchande jamais. Sont-ils bien frais au 
moins ?- Oh ! c'est garanti , reprend le 
breton 

, ça peut se manger en maigre ven- 
dredi et samedi. - Maintenant que les voir 
pavés , rcprenel l'habile escamoteur, je veux 
m'assurer si vous rte m'avez pas trompé. 
Prêtez-moi votre couteau. - Volontiers, 
dit le paysan. »- Bosco casse un oeuf par la 
moi[', : jugez de la surprise du bon campa- 
gnard , Vo-tif renferme une pièce de 5 fr. , 
son exclamation bien accentuée attire bien- 
tôt la foule. -« Ali ! ah ! dit Bosco , voilà 
des Sufs qui feront une singulière omelette: 
voyons les autres. » Le second ouvert , on 
voit briller un napoléon, * et le groupe d'ou- 
vrir des veux à dévorer tous les oeufs. « Ah !" 
per Dio, ý mon bonhomme, vous avez la poule 
aux oeufs d'or. » Enfin un troisième subit 
la même opération ; de plus fort en plus fort; 
une pièce de 40 francs !!! Le paysan n'y 
tient plus ; sa probité l'abandonne :« Rrn- 
dez-moi mes oeufs , s'écrie-t-il , rendez-moi 
nies Sufs, lemarch41 est, -il ! »Bosco prend 
la foule à témoin, et la foule d'un commun ac- 
cord décide que les Sufs lui sont bien légiti- 
mement acquis. Alors le généreux escamo- 
teur met 5 fr. dans la main dit pauvre diable, 
et , au milieu des bravos, disparalt avec le 
restede ses Sufs. 

Le poisson et le ver Jzc péchez'? - ci la li- 

gre. ( Dialogue. ) 

Le poisson ; Que faits-tu ici ? toi qui n'es 
pas d'ici ; si tu ne t'ôtes d'ici 

, 
je te mango 

ici. - Le ver . Celui qui m'a mis ici 
, n'est 

pas loin d'ici 
, si tu me 1Ti me ici, il te man, 

ge a : ssi. 

Création dry IN'é,,; re. 
Rexiste au Brésil une vieille et curieuse 



ýý 

tradition. Dieu, dit-elle, ayant crééleshom- 
mes , 

Satan aussi voulut se mettre à l'ouvra- 
ge. Il prit donc de l'argile et forma son hom- 
me aussi ; mais touchée de ses mains infer- 
nales , sa créature devint noire, noire com- 
me les portes tle l'enfer. Pou la laver et 
faire disparattre la sombre couleur de la nuit, 
Satan la conduisit aux bords du Jourdain ; 
mais le fleuve se retira, et Satan, devenu fu- 
rieux, poussa l'homme de sa façon sur le sa- 
ble encore humide, le maltraita. beaucoup 
dans sa colère et le frappa fort et ferme sur le 
no¢ ; d'où ce pauvre nez demeura tout aplati. 
Le malheureux nègre se jeta à genou devant 
son méchant créateur. Satan s'apaisa , 

frap- 
pa doucement sur la tête du nègre qui de- 
vint plate, et lui frisa les cheveux de ses 
mains brûlantes. 

A. DE BONSTETTEN. 

des délicieux tableaux qui ornent la coupole 
(le St. Paul à Londres. Transporté du génie 
de son art, il oublie sa position , 

l'élévation 
où il se trouve , 

le petit espace où il est res- 
serré, etse recule de quelques pas pour 
mieux juger de l'effet de son ouvrage. 11 a 
atteint l'extrémité de l'échafaudage ; encore 
un mouvement, et c'en est ffit ! il va se 
briser sur les dalles de la nef qui fourmillent 
à deux cents pieds au-dessous !! Un maçon 
était là, il voit l'éminence du danger ; que 
faire? Appeler le peintre ? mais le peintre 
ne l'eût pas entendu ! se précipiter vers lui 7 
c'eut été réveiller un somnambule ! Plus 
prompt que la pensée , il saisit un pinceau et 
en barbouille la plus belle figure. L'artiste 
furieux s'élance sur lui, « Frappe, tu ès sau- 
vé !» s'écrie le généreux maçon. Deux mots 
d'explication changèrent la fureur du pein- 
tre en une vive reconnaissance. 

Bon mot glu maréchal ale Grammont. 

On sait que , dans les dernières années de 
son règne, Louis XIV avait la passion diijeu 
d'échecs. Un jour qu, il se livrait à cet amuse- 
ment en compagnie (le plusieurs seigneurs 
de sa cou., survint un coup qui donna lieu 
à contestation.... Louis XIV avait perdu 
tuais aucune des personnes qui l'entouraient 
n'osait le lui dire cri face. 

Soudain on annonce le maréchal Gram- 

mont. « Comte , s'écrie le prince , jugez- 
nous.... 

- Vous avez perdu, sire 
- Comment ! mais vous ne connaissez 

pas l'affaire... . 
- Eh ! sire , ne voyez-vous pas que si le 

coup eut été le moindrement douteux, ces 
ntesr'ears sous auraient depuis longtemps 
donné gain de cause. 

Le roi rit beaucoup de la franchise (le 
Grammont , mais les courtisans ne la lui par- 
donnèrent jamais. 

Le sýmrcarnLcClisine de l'art. 

Un artiste e4Ièbre venait d'achever un 

Tranquillité d'd, ne. 
Bailly, cet homme célèbre par ses lumiè- 

res et les honneurs prodigieux qu'il avait eu- 
mulés sur sa tête, Bailly, après mille outra- 
ges, attendait impatiemment la mort devant 
l'échaffaud qu'on dressait en sa présence. 
Ses membres affaiblis par l'àge et percés par 
la pluye la plus violente, s'agitaient convul- 
sivement. « Tu trembles, Bailly 7 lui da 

quelqu'un. - Mou ami, reprit-ii avec caf 
me , c'est de froid. 

J'cinacée universelle. 
Le médecin de la conciergerie ( prison ale 

la Convention ) avait une ou deux tisanes 
qu'il administraitsansdistinctionauxcitoyen+ 
attaqués de différentes maladies. lin jour il 

s'approche d'un lit, et i te le pouls du mata' 
de. « Ah ! dit-il, il est mieux qu'hier. -Oui, 
citoyen docteur 

, 
il est beaucoup mieux 

mais ce n'est pas le mème ; celui d'hier `t 

mort. - Ah ! c'est diJe'rent ; q; u'or frisse èe 

la tisane. 3 



Belle répartie. 
M. de Corbière, travaillant dans le cabinet 

de Louis XVIII , tire d'abord son mouchoir, 
puis ensuite sa tabatière. « Mais, mon cher 
comte , vous allez finir par vider. vos poches? 
- Sire 

, répond le ministre , 
Votre Majesté 

peut être assurée que je ne les remplirai ja- 
mais à son service. - 

Tous les ministres n'en pourraient pas di- 
+"e autant. 

La Goelette LES Six SoeuRs. 

tl était nuit , 
le ciel était serein , 

la mer é- 
tait calme ; et la goelette les Six Soeurs, par- 
tie récemment des Séchelles (Indes orienta- 
les), voguait rapidement vers l'lle de France. 

Vingt-huit personnes étaient à bord du 
bâtiment ; tout semblait leur promettre une 
traversée heureuse ; et le capitaine Nodoul, 
tranquillement assis auprès de madameMal- 
fie 

, une des passagères du bâtiment, devisait 
du pays natal. 

Tout-à-coup 
,à quelques pas d'eux , un 

cri de terreur est parti du milieu des ombres. 
Une flamme brillante a jailli. Le feu, par u- 
ne imprudence inexplicable, venaitdepren- 
dre à la goelette; et l'incendie se propageait 
avec une rapidité effrayante. 

Tout ce que l'énergie humaine a de plus 
actif et de plus puissant est mis en oeuvre, à 
l'instant même, pour combattre l'affreux 
danger. Hélas! inutiles efforts ! le vent ve- 
nait de s'élever . l'horison s'était obscurci ; 
l'ombrasement s'étendait vainqueur. La flam- 
n1e monte , grossit, serpente , glisse , rou- 
le ; et bientôt , en cercle magique, envelop- 
pe le bâtiment : il brûle 

, il s'enfonce, il 
n'est plus. 

C'était cnavril 1819 , aux jours variables du printemps. Un petit canot échappé aux ra- 
l'ages (le l'incendie avait seul offert un der- 
tuer moyen de salut à l'équipage des Six 
SEurs 

; les passagers s'y étaient prédipités en désordre 
; ils s'y entassentpêle-méle. 0 nou- 

'eau désespoir ! Ils s'apporçoivent que dans 

leur embarcation , trop petite pour les con- 
tenir tous, il ne restait plus assez de place au 
pilote pour agir et les arracher au naufrage, 
sil s'élevait la moindre tempête. Et déjà les 
flots mugissaient, et déjà grondait le ton- 
nerre. 

C'en est fait, la barque trop pleine, que 
nul bras ne peut diriger 

, va disparaître sous 
les vagues. Le capitaine et ses marins déli- 
bèrent à la hâte sur le parti à prendre. Quel- 
ques victimes sont nécessaires au salut gé- 
néral. Il faut débarrasser l'embarcation des 
individus qui surchargent. Deux périront 
pour commencer ; puis, s'il en faut plus , ou 
verra. Mais qui sacrifier? qui choisir? 

Deux nègres esclaves prodiguent les soins 
lés plus touchans à madame plaît, leur mal- 
tresse , qui , mourante au fend du canot , 
tendait les bras à son enfant qu'une nourrice 
allaitait près d'elle. Les regards (lu capitaine 
et des matelots se portent sur les noires figu- 
res : le choix des deux victimes est fait. 

Mais commentjeterimpunément à la mer 
ces vigoureux enfans du Sénégal 

, dont le 
corps pesant et la force athlétique oppose- 
raient une vigoureuse résistance à des vo- 
lontés homicides ? Point de doute , ils se dé- 
battraient ; et une pareille lutte au milieu 
d'un frêle bateau que le moindre mouve- 
ment peut submerger , ne tarderait pas à le 
livrer aux abîmes de l'onde. L'orage redou- 
blait de violence : il n'est point (le moment à 
perdre ; une nouvelle décision est prise. Ho- 
doul, le sang glacé dans les veines, se couvre 
le visage de ses mains : les femmes et l'enfant 
périront. 

Un des nègres a entendu la sentence , il 
frappe sur l'épaule de son frère de couleur 
il échange à voix basse avec lui quelques pa- 
roles vives et brèves; puis s'adressant à ma- 
dame 112alfit :« Lui et moi , 

dit-il, faire pla- 
ce. Maîtresse à nous revoir patrie. il se tour- 
ne vers le capitaine, et continue d'un ton so- 
lennel :« Jurc à moi de sauver maîtresse ! et 
nous.. .. tout de suite ... à la mort! 

- Oh ! répond le capitaine attendri, jc le-. 



jure, et devant Dieu lui-méme! 
... 

de ses tragédies, que la pièce était bonne, 
Non 

, 
interrompit madame rilaei , que mais que les vers ét. iicnt lâches. Cette répon- 

ces mois venaient d 'éclairer, non, je n'ac- se fut rapportée à l'auteur 
, qui riposta par 

cepie point ce dévouement admirable ; mes 
nègres sont jeunes et braves, leur force petit 
vous secourir. Mais moi... ! inutile. 

.. et à 
chargé c'est à moi., messieurs ,à mourir. 
Veuve.... je m'ofli"e ... je suis prête : une 
prière seulement! qua men enfant du moins, 
soit sauvé ! ... qu'il soit le vôtre! capitaine. 

La pauvre mire , toute en larmes 
, arra- 

chant son fils att in de la nourrice, l'élevait 

un ce moment dans ses bras, et, à la lueur 
des éclairs , 

le présentait au chef' du navire. 
Ali ! passagers et matelots, tous adoptaient 
l'enfant de la veuve. 

« Pau`; re petit ! nous t'embrasser !A s'é- 
crient avec transport les deux nègres , . en 
pressant deleurs noirs visages la blanche fi- 
l; uredel'enfant. « Adieu petit maître! à là- 
haut. D 

Et du doigt ils montraient le ciel. 
Puis aux éclats de la foudre 

, tous deux 
s'élancent à la mer . 

tous deux roulent au 
fond des gouffres. 

Prodige incspcüré ! il ne faudra plus de 
times. Le dévoiment sublime a désarmé la 
colère céleste. Le vent tombe , et l'orage a 
fui... 

L'embarcation futvée. 

Un mariage en Ii"larnde. 

A Maya (Irlande, ) , Jolin Clarke., gé de 
99 ans ,a 

épousé dernièrement Marguerite 
O'Herke 

, 
âgée de 89 ans. Après la bénédic- 

tion nuptiale , les deux époux ont donné un 
déjeuner à leurs parons et amis , et sont allés 
passer la lune de miel à la campagne. 

Lac Clcrprenède. 

La Claprenède, qui awiit débuté par cure 
officier clans les gardes sous Louis XIII, étai(, 
auteur de plusieurs pièces de tbéàtre, dont 
spielques-unes etu"ent un grand succès. 

Le cstrdinal de Richelieu av; iil dit 
, ci'tine 

cette saillie Vraiment gasconne : Commme, iI, 
ldches ! cadédis , il n'r a rien de ldche dain4' 
la maison de La Claprenéde. » 

Dominique de Vic, gouverneur d'. ýtaiene 
et de Calais, vice-amiral de France, avais eu 
le gras de la jambe droite enipori d'un coup 
de fauconneau ; quoique guéri de sa blessa' 
re qui lui occasionnait néanmoins des dou- 
leurs violentes, il s'était retiré dans ses ter- 
res en Guienne 

, et y vivait depuis trois at 
lorsqu'il apprit la mort de Henri 111, et le bel 

soin que Henri IV avait (le tous ses fidèles sCE' 
viteurs. Il se fait couper la jambe 

, vend uné 
partie de ses biens pour aller trouver ce pria- 
ce auquel il rendit des services si¬; nalés à lâ 
bataille d'Ivry et dans plusieurs autres ocra: 
sions. Deux jours après l'assassinat de Henry 
IV, (le Vie passant dans la rue de la Férorwe' 

rie et regardant oit avait été commis le cri' 
me , 

l'ut saisi d'une telle douleur 
, gn'il torr 

ba presque mort ; et expira le lendemain. 

Charles d'Estival et Jules de Charnilly; 

ou. le pont d'Icononzo. 

Histoire tragique de la Vendée. 

(f'ayy "z la gran(ir Planche. ) 

Le 10 juin "17.74, une belle matinée bri 
lait sur les cimes blanches des Cordillières ; 
et s'épandait lentement dans les profondes 
vallées que ces montagnes géantes encais" 
sent ; deux jeunes garçons , 

dont le costumé- 
annonçaitdes français de dualité, suivaieffi 
péniblement un sentier étroit et rude creusé 
dans leroc 

, s'aidant quelquefois des bras de 
leurs domestiques en livrée ou des épaules 
de leurs guides ; en effet , la bore du sentie' 
était quelquefois si profonde que les voý"` 
leurs ne pouvaient continuer leur route 
dos d: 'honimc ; puis , 

la montée devenait st 
raide qu'il faisait kpied exercé des ualurele 



c. arles (i' Estival et . Tu les de ffta, nilly ou le pont d'Icononzo. 
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pAUr s'J: sir; tenir, et leurs bras et leurs é- 
paulr, s en guise d'échelle. 

ib Ati diable les voyages , 
I'Amérirpre et 

let; (: nrdellières , s'écria filles de Chatni!! p 
en s'105Y>tnt mir lm quartier de roc pour 
reprendre haleine -. passe encore les monta. 
fanes de Is Suisse et de l'Italie : on peut les 
admirer de sx chaise de poste nu de la porte 
d'un ehsTrt ou d'un ermitage : mais ici ce 
sort derrs: es montngnescle sauvages. pas un 
Visage humain 

, un sentier abordable , une 
clraumiè e'. Rienquedesserperts, des croco- 
tli! cs, des jaguars 

, 
des tigres noirs ou 41('pe- 

lits nu: "s à front Liane ! D'honneur 
, 

le capi- 
taine de l'. ý, nplrilrilr est lin impertinent de' 

fluas tiroir recommandé cette promenade, 
comme il l'appelle! 

>, (! ne vent-tri, lui répondit Charles (l'Es- 
tival en riant , 

il en conte un peu pour frire le 
tOnr (fil monde : ei puis, ne faut-il pas gagner 
le plaisir de racrnterses dangers 

, (le l'aire 
frémir les bullesdamesâ Versailles et auTria- 
non ! Tiens 

, . 
lelrs 

, rallions (lue les tigres 

. noirs et les ours it fi ont blanc te vaudront 
plus de coeurs (lue tes iolis Vers et les rouerit°s. 

Enfin la petite tt'Anpe arriva en n! e (les fa- 
meux ponts d'! ennonzo , et quand , 

dtl haut 
de ces ponts c ii'ii' aboi d, rent en tremblant, 
les deus seignclnrs eurent 

"jeté 
les Veux sur la 

scène imrorante lui se (Irýelopnait immen- 
sémenl devant elti. Plus rien de frivole ne l es- 
ta dans leurs amer 1t 'gères, et françaises, purs 
rie, (ln'rrnc admiration timide , une terreur 
respectueuse 

, en face (le cette gigantesque 
P, t sallvafie tratlrr'C. 

Filýnrez-vous der blocs couinés à pic et hauts 
de rii, -sienrs centaines de toises; lvlllspieds 
(le profonds et largr s Iorrens (lui r en t"ent et 
bondissent 

: au-dessus de eues bautr"urs et 
big n loin par-del r, de no' ivclles hauteurs 
tontes couvertes (1e neiges et plus ell"ravantes 
encore ; , les cÔnes inaccessibles de flouze 
cents pieds ; des crevasses béantes par les- 
quelles se précipitent avec fracas ces riviér(rs 
presque bâtis. Lords et toutes parailléeri à des 

*iers l1ti frarrraent i': 1-x. -iji+e ; et far ; èim 
un énorme bon (pi rarlüe !e lpt; R de cc<i"e- 

hes n! 1es o18011-S 1 bri de vri; 0 i'ouýcrc+ ar- 
borescentcs. tandis qu'un singe tº(o(pteer 
bu rle en se halan`aut site v<; tre t(iºe; et que 
(les perroquets a l'air gra%e m: �leni leurs sif- 
flemens aigus atm tonne: "res des torrens. 

"}ct, 's Lardiment sut deux de ces rochers 
perpendic, ilaires , 

les, ponts d'lçononzo ne 
sont peint I'ottvrane de l'homme ; ses mains 
ont attaché seulemeïtt sur le pont supérieur 
une fritte balnstradequi protégele voYagenr 
cintre le vertige et peu. d'hommes, en ef- 
fet 

, 
franchissent ce pont sans que leur ge- 

noux 9échi: <4sent , sans que leurs yeux éblouis 
perdent la rite. = Le tux, t supérieur a qua- 
rante sept pieds (lelongueursu quarante-un 
et demi de largemr ; lecentrr 

, 
d: trs sa moin- 

dre ép Ïisseur , ne décrasse pas huit pieds., Le 
pont inft: r: c'ur est icié à soiýantepiedsail-dEs- 
soi: s . il est formé de trois rochers disposés 
de maniére que celui dti milieu forme clé. 
On supposequ'i! sauront été de_'tachcýsd(som- 
mets plusé! evésdansun tutmhlenºcnt de ter- 
re , et qu'ils se seront ainsi arrt! tés dans leur 
chine. Au maieii de ce pont il va un trou de 
cluatrc-riant dix pieds carrés. L'élr vation dit 
pont supérieur au-dessus cie la vallée , est de 
trois cent cinquante pieds. 

Le torrent qui court iii-(lesseiis par les 

crevasses des rocs tombe avec un ?, rir't litp"u- 
bre dans une caverne tell( ment o! -. scttre, que 
mine en plein jour il fauº y jeter une torche 
pour en découvrir les parois : alors seule- 
ment vous voyez voltiger da ris l'ombre des oi- 
seaux dont les cris sinistres cOmple4t'nl l'hoi"- 

renrdu t: rktlcau. - ": 1, tpmés Ion,. deux sur la 
haliistrade, (: harles d'Estival et Jules de (: ha- 

milly ref;: irdaieut l'abyme avec tics yeux 
agrandis Isar l'épouvante 

, et toits deux pàles 
ronunes'ils eussent tnvisagé une scène d'un 

antre mourir. « Ah ! dit (. Ion les d'Estival 

(l'une voixal! crccet en détourna ni 1. t('"te , 
la 

mort la plus hot ril, le serait 41't"u"e forcé de se 
précipiter dans ut utl"i .x-l. 

'i. nitéc sui- 
h 



, ante , 
les deux jeuxes voyageurs , 

de xdt"ur 
en Fran"e, racontaient leurs aventures dans 
les salons. Les années se passèrent ; puis. é- 
elata la révolution de 89. Entraînés par des in- 
fluences de famille et de position , 

les deux 

amis embrassèrent des partis opposés ; offi- 
cier dans les gardes-du-corps , Jules de Cha- 

milly sabra le peuple et foula aux pieds la co- 
carde nationale dans ce banquet qui fut la 
dernière fêlé de la royauté; quelques mois 
après , il 

émigra avec sa famille. Volontaire 
dans l'expédition d'Amérique, Charles d'Es- 
üval ,à son retour, se jeta avec ardeur dans 
le rand mouvement populaire , combattit à 
la 

Bastille 
et aux Tuileries , puis s'enrôla dans 

les armées de la république. - Toutefois 
séparés par les événemens dès le commen- 
cement de la révolution, chacun d'eux igno- 
rait la part active que son ami avait eue dans 
la lutte, et détachant leur, jeunes souvenirs 
des misères présentes, tous deux s'aimaient 
encore. - biais la guerre devait bientôt les 
mettre en présence et faire germer en eux 
cette rage des partis qui s'alimente de l'ami- 
tié passée pour la tourner en haine. - C'est 

en Vendée qu'ils se retrouvèrent ,à 
l'époque 

où lespassions étaient le plus animées, et où 
les partis traitaient lems ennemis en sauva- 
ges. Les bleus du capitaine d'Estival avaient 
été engagés par un traître dans une an, bus- 
cade , où les chouans des deux marquis de 
Chamilly, du fils et du père , en avaient mas- 
sacré les troisquarts; et c'était à cethorrible 
rendez-vous que les deux amis s'étaient revus. 
Echappé à grand peine à ce gsset-apens , 
d'Estival avait juré de venger ses pauvres ca- 
marades, et il fut long; temps à traquer les 
chouans de Chamilly, à perdre (les hommes 
et à en tuer aux ennemis avant d'avoir sa re- 
vanche. - Cependant sa haine s'était cruel- 
lement envenimée de ses nouvelles pertes et 
de l'inutilité de sa poursuite , lorstlu'enfin NI. 
de Chamilly père tomba entre ses mains. -Il 
faut avoir respirél'air embrasé de cetteépo- 
que pour comprendre avec quelle inflexibi- 
lité atroce les lrainvs politiques s'asseuvis- 

Kr, iest, "irblienses grt'elltre étaient de tans. 
' humanité , 

de toute pitié-, de tout lien d'ami- 
tié ou de famille. - D'Estival assista froide- 
ment à l'exécution du vieux marquis, dont 
l'affection s'était partagée autrefois entre les 
deuxjeunes géns , et qui souven! avait traité 
d'Estival à l'égal de son propre fils ; et le len- 
demain 

, 
Jules retrouva le cadavre de son pè- 

re, mélé à ceux d'une vingtaine de chouans, 
la -poitrine et le front troués de balles. -On 
conçoit dès-lors que ce dut étre une haine à 
mortentrelesdeux amis, que si maintes fois 
d'Estival(rouva des bleusaccrochés auxar"bres- 
en compagnie d'un chien , et que si plus d'une 
femme de chouan fut évcntréeau seuil (le sa 
charimirre, cela ne dut être considéré des 
deux partis que comme un prélude àuneven- 
geance plus complète , plus intelligente. - 
La battue la plus active, la plus tenace, était 
faite toutefois par de Chamilly, qui se trou- 
vait en reste avec le meurtrier de son père, 
et comme jusqu'alors les chat. ees s'étaient 
maintenues assez égales entre eux , 

il était 
probableque le tour du jeune marquis allait 
arriver. C'est ce qui ne tarda pas en effet. 

Le 10juin 1794, une belle matinée, pa- 
reille à celle du 10 juin 1774, brillait suries 
cimes blanches des Cordelières, et s'épan- 
dait lentement dans les profondes valléesque 
ces montagnes-géantes encaissent. - Un 
vaisseau anglais, parti des côtes de Bré(agne, 
et se dirigeant vers les colonies, avait relâ- 
ché dans une anse voisine (les ponts d'leo- 
nonzo. - Voici encore comme au 10 juin 
1774, des vovag; eurs le long du sentirr. l`ien- 
ncnt-ils aussi admirer les pontsd'Icononzo? 
- Ce sont d'abord des gens en livrée avec, 
des couteaux (le chasse et des pistolets , puis 
un homme en habit à la française et un autre 
enveloppé d'un manteau. - Ce dernier qui 
marchait le front courbé et pensif, et qui a- 
vait suivi machinalement son compagnon 
jusqu'au milieu du pont supérieur, est tout- 
à-coup distrait de sa rêverie par le mouve- 
ment brusque d'un des valets qui lui arraeee 
sen Matitea. udu drsssusltts elp: ntl s, et le-mm- 



i _- 

Ire seuvert de Nunifottme de la république , 
et les mains attachéeî: derrière le dos. Il re- 
lève la tête , et le paysage sttvère et grar. - 
tliose qui s'ôuvre devant ses regards sein- 
ble puissamment fixer son attention , et 
éveiller en lui des souvenirs confus. - 
e lu reconnais bien ce lieu, n'est-ce pas? n 
lui (lit d'une voix Acre et mordante l'homme 
à l'habit aristocratique. -A ces mots , ail 
son de celte vois , 

l'autre qui s'était laisse 
attendrir à la vue de ces montagnes remplies 
pour lui de jeunes et purs souvenus, tres- 
saille vivement, et , (l'un accent dédaigneux 
et amer .« Oui, dit-il 

, 
je retrouve ce lieu 

tel qu'il était il ya vingt ans : je n'y- vois de 
changégue l'(1tre gui m'y accompagnait alors, 
et qui aujourd'hui est un traître , un (Ache 1 

-« Tu le reconnais ! tant mieux ; tu te sou- 
Vienssans doute aussi (les paroles (ltie tupro- 
nonçais sur ce pont il ya vingt ans : La inori 
la plus lrorrif le 

, 
disais-tu 

, serait d'être for- 
C, ý Ife sr, lirrc%tý; ter dans ce tinripi'e... aloi 
aussi. lu vois, j'ai (le la n)'11l(nre 

', 
et cequ'uu 

ami m'a (lit une fois, je le conserve la !n- 
1'endant que de Cliamilly disait cela lente- 
ment, sardoniquement et comme un assas- 
sin qui enfoncerait a loisir un ter dans une 
plaie, le visage (le d'Esti"al devenait très-pA- 
le. 

-« 'l'on père, (111 moins, a i"té exécuté 
en soldat ,v 

dit-il au marquis d'une voix 
atr: (ngulée. « N'importe 

, ce n'est pas moi 
qui demanderai une gr: îce a nn rmigré, à 
"rttraitre'; dis-doncà tesvalcts de s'éloigner, 
et Bene pas souiller de leurs mains viles un 
soldat de la république. » -Et s'aidant du 
`onde pour monter sur les frêles garde-fous , il passa l'une après l'autre ses jambes en-de- I'ot"s et avançant la tête... - Involontaire- 
ment il se rejeta en arrière avec ni) frison 
d'('utrailles, les veux largement ouverts et le 
frontliaigné d'une sueur glacée. -« Tu as 
donc peur, citoyen ?» reprit de Chamilly en 
s approchant de la balustrade 

, tut en "; "Il 

, par un geste , 
l'aide de ses gens qui 

'cillaient à la tête dia pont. « Quand on s'est f; 4111 r1tl+(elglirrsiu, en frai! l(c rtrstcr jttsgti'" 

Laut ; atluuc, cwtk"age, e oomtne 106 fi4r s 
les sans-culottes, ajoute un nonr romain à tes 
noms (le baptême , celui de Cumins, par 
exemple. Qu 'en dis-tu, est-ce de circonstan- 
ce ? -« Jules, répondit d'Estival d'une voix 
basse et altérée ,« nous sommes tous deux 
soldats, tous deux nous avons bravé la mi- 
traille et les bavonneties ; mais par notre an- 
cienne amitié , 

je t'en conjure!. .. - cette 
mort me fait horreur! a- «Souviens-toi de 
mon père! dépéche-toi 

, quelqu'un peut ve- 
nir.... et tout à l'heure c'est toi qui m'ap- 
pelais laiche? » -L'eil de Charles étincela; 
il regarda encore une fois l'abîme, les ro- 
chers aigus, les cascades étincelantes; et, 
les cheveux hérissés et le visage enflammé 
d'une exaltation effrayante ,« Vive la répu- 
blique !» s'écria-t-il. et il se lança en avant. 

. Jules le vit tomber tii deux cents pieds au- 
dessous sur une saillie (le rocher , puis. re- 
bondir cens cinquante pieds plus basencore 
dans le torrent; il jeta un rire muet au gouf- 
fre, et rejoignit ses gens , puis lç vaisseau 
anglais , puis rentra err Vendée , pour aller- 
tomber , quelques mois plus tard, sous le 

sabre des dragons républicains, 

Moyen de forcer àc grandir. 
La gazette du Japon contient le décret 

suivant : 
Les jeunes babitans (lui pays sont invités à 

s'anl'. liyuer dans l'art de grandir. Ceux qus 
parvenus à l'age de vingt ans , n'auront pas 
atteint le terme de croissance convenable, 
recevront la bastonnade jusqu'à ce qu'ils 
grandissent. 

Ce singulier décret nous remet enmémoi- 
servirdependent: reuneanecdotequipent lui 

On Faisait remarquer à mie d�nicý{ne ses ý ti- 
fans avaient l'airtrist - et rnelbciirý ui" a (. 'est 
bien %-rai , rc'r)ondil-i"llc . 1% Ci- un l; ro+'sott- 
pir, je les fouette pointait tons lvr joui , cour 
lem- faire peru, "e cet air-là, et je ne puis 
parvenir. p 

___.... 
k«r dac Jébºxr, fiu cou id ri) Odry xw 



iiroirc lui manqua un jour vans tin ri; la desN. r- 
mand, et Iesouflieur le secondait mal , 

il eat 
le mallteur de s'arrêter tout court ku milieu 
d'une période. Quelques n]ni'mui'es se firent 

entendre aussitôt mais l'acteur ! es cl. ar. n. ca 
bien vite en applaudissemens par cet int- 

promptu qu'il adressa au public : 
Celte bute est , 

Messieurs (lanst'espi ii de mon rôle, 
L Norma-lssont snjrts à inauquer de parole. 

Le 2S Mai i Anecdote Cie Luttis XIV. 

(Sujet de la Planche. ) 

Uu venait de conclut' l: i pais dei I'vrrhtdcs 
, 

dont le 

risultat lut le mariage rle Louis XiV, 9�é de vingt- 
deux ans , avec l'infarttc d'Esp., éne . Tbérèsa , 
£ wde Pl +i! i;, PC ! 1'" Cet te a; liat: ecColi' b; ait r! e Its 
doux g auck. nztiun,. Lvroi d'I-spagi e vun iit i'nietlce 
l"ti-même sa fille bien-ailv4c aux mai us de son Eptux, 

et Cite des faisans 
- 

dan, I, v environs Je ')t. -Jean-de- 
Lux fut ch:, isie ]. o: t c-et n: C: uoral, te en: rr"cu: ". 

imita s'était rendua-eec la reine-nti re et toute la ccur 
Aanslacapitaledclal'r rcn e; il t égprouv. i birniÔtC(, Ue 

eahé, é des honni nusqu'in Iai ddfér. tit, cet ennui de 

l Cliquette et de la relu/sentation rncalc qui l'assojl- 

itsaieut cot{sia noient i t, wl, alti dev t: rs tastidieux. Ile- 
), +tnésurtout aux exercice- dncorps il proposa unsnir 
.u lnarq+ne de l'iilt"tni 

, tort capitaine de, - gardes et son 

.: "n; , 
dcs'écltal, j, rr du piiaitqu'ils Ic+Lilaicni le Icn- 

t! canctin , 
di"s l'aube du jour, et tl'cntver en chasse avec 

son Cition ci, urautMédorqui lie le q: titlai-! presqueja- 
roais ; le pa;; e de servici- dut: tii. ercutnparner lis 

clcüseurs, déguisé comme eux_ Cc pu ojat tut csdeult! 
ponctutllcutent. 

%oilà dtuti: lis d: "nx ami, et le page sous l'hnml,! e 
test oing de valets-de-pied, sortant d'Aix : tva nt le le% rr 
de l'. wrrn e, et. parc�tirant les bonis délicieux de la 
bouille 

, qui srrpcute d: ns la plaine. 
É: 'clail à le fin deniaii u: Lk l: -, ravins dit soleil ,à 

(ettcéptulue sont britlalis en Provence ; ouais le plaisir 
tic Je ctvssr" l^anp: et:. u le nie::: lur"cl son anü de s'up- 
percevoir que la sueur iitonrl.: it leur visa c, et qu'à la 
fatigue se jtigilail le ton -terni dc. l. t uni qui déjà Sc fai- 

sait scutir; uncsoifardente les dévorait 
, et ils cavaient 

rien pour l': e: ser(joie l'eaulaseuscdclaLouinedoiit 

il: patcnut": ticnt ics bonis. 

Le s Ici. qui d'heure en licu: e, s'élevait. sur I Iiorison; 

ctut: uitg: iiclkici- ýucorc la drtri-t-u'es chasseurs. Louis 
h9letait couaac mi piqucnr dicq,, art! une meute. Il s'at- 
riWC t1 ctn! bre r1'ui: e haue de t.: trciuniera et, tait l'avant 
Lu'ii thsiba dlûaeu: ^ C, a. Le (INC (IC \%lleti't ci le rait 

zpprscctanl ma lranie ir a quelque dislanee, s'y reudert 
eu toute bâte pour se procurer ries sliwers. 

Le roi reste doue seul , 
étendu sur le eazon . nec sua 

c; i: en fidèle 
, qui lui li. he lem mains, !t semble lui di- 

re. cri laissant liendresa langue rose. b: ai airs+i jr nunre 
de soif'. - Pauvre bête ! (lit le roi en le caressant; je 
n'ai rienà tedonucr.... Si je pouvais découvrir dari 
ces arbres quelques fruits murs.... mais la saison m'est 
pas assez avancée. Allons, résig;: ons-nonsà sonffrir. 

A peine eut-il prunoncéces mals qu'il cuit tornberà 
ses pieds Inc orange (Il- Id plus Rrae.,! e l>, an; 'r. fl +'r 
gine que c'est l'cflc tdu hasard il rai. ws+c l'or. nçr en .? 
déchire l'écorce, et porte ce finit sasoor, ux i sce lèvres 
dcssêchées. Une seconde orange est lancée var-dessus la 
haie et vient rouler à s. s pieds. Surpris 

, 'iiiu , 
il gr, fière 

pour sn'rir l'r'u lui vient col le manne' célrsle , ildécou- 

vre ,à tr'a""ors plusieurs tnufi'rsde cilcnnnicrsrn fleurs, 
11 6gnre d'une jeune; lifte au teint freis 

, ionx grands 

veux et aux longs c"l>eveox noir ; lin e', nrire Ai>nuucait 
tout le plaisir qu'elle éprouvait à rr. n. 'r litre étu, si 

agréab'e surprise au jeune chasseur"cl:, ritelleareil tntrn- 
du lis pl ai nies. - Qui ès-lu, charmante (-r/, dure? lui 

dit Louis X! V, eu lui I sisanrsigt: e d'al: ý>n ei er. - Une 

hahi; ante du vi Iagedc''dcrcuil 
, 

ici près, répond la 

Provençale; j'étais occupée â 6, nondcr nos cirron: nicrs, 
lorsque j'culen=lis outre vnix plaint ce. t) n, n: i Dieu 1 

vous sou fi rir dc". Lcsoii cïnarid j'ai là: {e quoi vous soula- 

ger! ce serait I:, première fais que i;! ": uria: serait de- 
la voix d'un Icesouffrauf. Mais 

tous-mCineq ii êies vous jeune chascnr? ph ! qu'il 
est beau! conabienje u: cfélicited'éucvcnn àsonsceours. 

En pal 1,1111 ainsi , lilaaclac'rint s'asseoir avec UncVa- 
riense uurfiance , mais avec unc aimable rougeur , pr"ee. 
Je l'in' onnuu ; CIic tri propose de boire q! ielquca l o: at tes 
d'un cxce"; Icut brcuvace que l'enfer ua s Si gourde gn'cl1 
Poile cri sauloir; puis tirant de sa panetière un ; nurcr: r 
file pain de sciýh" et airs fruits secs , elle dit au roi , aree 
la plus naïve expression :- Je vous cftrirais tout cria 
et puis encore ce nierceau, dem tenu deffcur de fronaen 

que ma dun. +iuJ ana bonne mire, niais pana ruaiheurj' 
ai posé les Nacres ... - Donne ! dun; ie ! répand le roi 
qui il-gardait la jeune tille avec admiration. -- Uh! 

qu'il est. beur, won jeune chassent' , répétair tout bas 
la jeune fille. --La couscrsat: on s'anime : 1.1 Provru- 

Talc : apprend: m cleisséur qa et e est. Ide unique cf ut 
rrlticafcnrmort depuis deux ans, et qu'elle "'t deýet: ue 
ainsi par son travail le soutien cet la e' osolation de sa 
vieille wèrn infirme. Le roi , 

de sou cb! é 
, se fait passe[ 

pour un tolet-de-pied de sa r; iajcsté qu'il a suivie en 
Provence. - Là-dessus, millequestions, 1 Blondie sur 
le u: unarquc : 011 le dit le. plus I>e! ianaune de _'Ca 

roy:: r. m, . ajc, nta-t elle cri exaunuant. (le, oý u>la, au le sea- 
disaetvalet-de-pfed.... st-se serait plus Laael 

eo. 





-file u :'. 
" 

ta,, ue ca; ,l 
dott: > iqr de i ttrieat awra- 

Cri ptrwi. cvistL; tf+e, dc1. ctrur,. - (: eté4ogefaitA,., lmuu- 
'eraa. roi. c. sisive j.; nissi cs' �gytr iprtmggit la jeunie 

Elle d: ntrases, bras 
, 

il clé, ix, seun iw. rrr : f. ur. co:: Iront 

celle., ci me Sait aacun nrou+rna'tAi , ýJr. 'nir. x; ise ç il ru 
prend data autres sur ces junr"s rpglttrf : mLnur âmmc- 

tc;. enfinil Ja às. 'cu'rer,: s. lcvsne su we. culrsriasant. 
AiFeï.. '. acsez ! tzt ppre d ltla: x li .. ti; at , un svurirr ple iu 

"le candeur et"de dasniliarikl; vous p cuves tnc donner 

nn baiscrsur, la, jcuc, tant .Ix vous vqudrZ , . vouséfes 
trop l, oau, ga>; con pour que je-vous refuse�tnaes pas f, Jus 

rar j'appartiens à }$prir"tr, . ptkif, goe. j. iui ai promis ma 
main. - Qu'. esi-ec qui, , C'ti, pricn"? -: Le plus habile 

p! anteurd'oliviers des IrArtiss 41-L Il 
. {i'eestpas 

t. i Lcauque vc, us,; nais pi, i s', rsutf'apt; ct, puis je Yaimc ! 
Il est. trswn fauc. '. depuis; trois eouiaiiies et ilsera morr 
r: ari tl.. ns boit jouas. --. Fls quoi'! réprcnd Louis, vous 
pourriem posissr u. n, imple arriclslteur 1 Aon 

, 
je »ele 

tv, ufigrai, pas; ie, vcux gtw. rnus ayez uvcýplus Jiaute 

rleshrýce.. -'F'ous s; anlez ! 
-vous voulez !k roi dit lions 

vou]o a.. -f. di Lion 
,, ne}: rtt Luisisav*'c'Vu sourire , nous 

Trércu6k, ns, grte si ohar: mante , ai ýLç%»iic , ii -jolie , vous 
»e restiCt (, asao v Llape. iCi vans y consantez, je"tne 

"hxrge. tle ti: out t jire est er . sltqýs la liatpenie"tiu roi �et, 
sons ass4rcrai, aluès le Bort i(¶ S uilw. nt. -Fit Cy- 

prien 4 
-4'q prion ! 

... , 
C'. vpseicu sim l'occupe- 

rrJns : wýiavc.,, npuswer{our. 
--- 

Lit. nia bonne mixe? - 
11e voies q n>{ wera... -lutte . unibliee'eoac . qu'eU'e 
est ir.: ', rnue?; i. ui l. titw ,. untttýr'w dlw. ie s,, semait lui 

eJom: tnda. uuý"t.,;. umi-us; te,, t"Y jamais la 'force 
d'abasc(yw;; x le lieu .t sui Mme vit naitre;, je prtïfére sues 
erangrs , un a"çgard . t1e , Clpr. eao, sr tout ce bac trous 
pomsgtýui'. tûir. rau p, ~lair[l::. roi+le$e: asne. dsn ce mo- 
tnentje duc Aed'iiiaroi,, suisidu pr e, : heaumno- 
rrarque mie .l oi, se 4isuforler; . tueis -oe! "ii-ci ,"+ ty tiavt 
l, IancLi. do; st"il -ventait cl'efuiMr layiaisetisce, e.. t"iare 

qu'il eAtr oit lsxxiatu dt, i'ýwepit5Iuýcý chu 4ietScue s'il 
acceli ; td ¢txiiis& e, eli4ce. �- _l eç silsfuse des 

, parues 
rompt ut, â u. s signe de . cuis, qu'il 'vouiait. gardcr 
l'inco§tiilo,, 

.k tr. sitt . Çe eatu. t e mes _ç; ºstturadns, en 
ain: l, le arÿet c}a-pietli t le, I v, uçde trot: xaii; cue 
rius qow pluiais. c}u'., 11e fyuleg, tlasçws tle ila; vite du 

roi, s : swdnsur ,; t 
t: wS 4e jclt e uerut de. so1. u eies 

csract t oi u ttH é £O t, ptpstle midi es grgis 
chassauAggetlig 7seatà; t ; gàterdeavi{ ., 

wÇiu.,; éh uieit. t- 
ils, de ÿgire 

; 
leur siwEiseaups $ 31utý . a- /4m$ strsl»c n 

hrnru 
,r 

iditlelacn a ., 
dce iiv eu ç ý. ftsurs>19tvotre 

a rar. (M, fifit skt qn il cet si a ,u, ! ai {ýsI sp't? Jr;: duane" 

rio ,, ý-ç(s., Isims $ us 4iN e? (ka ait lâFHi Rlfi r; `n - 
dce tuyp iýsiitr ftNs. cfrc'ii atsa : lit; yetltci - fui : fwunvuit 
i. e pt-rurec lebrnl"i"r: r fia : ̀. " de i. o' 

Li ru .i 
kt 

ýreeste de chasse ýtatahltttes dont il arrache na feuit- 
Ihrty. écritdeux mots au crayon, et le remet à Blanche, 
ew lui. disant de venir au palais du gouverneur yens leri 

,, Si&ibeures du soir, etqu«en présentant l'écrit, elle a- 
a ait, plae este manière à voir le roi tout à l'aise. -Et 
jc pourrais menerCypricn? -Va pour Cyprien ! repli- 
. }ue : 

le roi en domptant un d., rnier mouvement (le (lé- 
pit. -. ace soir. - Blanche court an village racontera 
Gy pi ien 

, peut-être aux baisers près , lotit ce aui s é'ail 

passé ; puis elle ni remet le billet qu'elle avait revu, 
dit,. elle , 

dccc beau valet-de-pied. Il ne contenait qui: 
ces de sx. u: ots : C'est e11e! Cyprien s'imagine que lt 

eleux, eVangersont voulu s'amuser aux dépens deet 
fianvëe. 

- 
l? n ce cas , 

j'irai toute seule , 
dit Blanche; d 

comme celui qui m'a donné ce bii et nia permis tic fR 
faire, accompagnerdemon, fiancé, je ne saurais suspec- 
ter sesiplentions. - C'est juste 

, répon(I Cypricn, et jt, 

suie tout à toi - )\os jeunes gens , resètus (le lenaý 
beaux 'habits de fête, parcoururent donc, bras desaCu 
bras dessous 

, 
les bords (le la Louinc, et bien avant 

l'heure indiquée, ils arrivèrent aux portes de la ville 
d'Aix. lisparvinrentauxportes du palais, et Biancht 

lx"ese: ttc au garde le billet. qu'elle tire de son sein. 
F 

tecc!. place s'écrie aimssitu t celui-ci , qui avait M( 

. 
dosorsires particuliers pconduiscz (tifs jeunes gens à ejir. 
lecapilaine (les gardes. -Sou(lain, t3larnclie et ('ypriee 

botut admis auprès (Ili due de Villeroi 
, que la pastou" 

auellcreconnait. pour un des soit-disant valets-de-p" 

-'Le due la prend par la main, lui fait traversa 

, lusicursgrands salons runplis(Ics notabilités du payS, tt! 

. la conduitjusqu'auprèsde Loti s11V, à qui elle adre 
c s. mats. zuec un gracieux sourire m@k (le la plus r 

4eet4ecue(motion. -J'avaisbienraison de vous direq 
le roi ne �pouvait pas ètre p! us beau que vous. -Le ui 
nvgveiu présente a tou. Irsgrands ,à toutes les dnm 
dont il ester, touré; ilfÜlicitc C'prien d'avoir une fi 

, céeýitwi tendre nue fidèle, et donne l'ordre au goure 
atesard'as, ister, eu scmaiom, à leur inariage, 'et(le l 

, dokerde ïl[u[rante mille livres, - T. onc que- vécutLoie 
FV, il recu t de ces dignes gens , le 18 mai de cba[llg 

, ansteie , etfit servir sursa table une corbeiLe d'oranger 
dort la beauté remarquable et :e parfum délicieux 111 - 
vap}telait la Provencale Il racontait alors avec un do 

. souvenir les liiejites yti'elle avait posées si naïvement 
i-wiserdu valcl-. le-pied, ses refus constansdelesuie 
n la cour; et , se de couvrant, il buvait à l'honneur d 

jeuzt? s li11es qui, ccommc Blanche, savcntr¢sister à tonl 
ws 6 dU tiuws, ýnr"ii+e é ýelke d'ýtn ii, et ýýjecaa 
pua rý QE if4 (l it*. 



Rectifications de ý`aires Pour 1 £ýý 8-. 
ORBE 

, -canton-dè 
Yaud. Un marché xux brkail 1c c rnier Luiu1S'rk rft: ýqýic mois. 

ROLEE 
, canton de Vaud. Le 25 Mai. - Le 31 oùt. - Et lis foires du Fe! %"rier et No- 

vembre telles qu'elles sont iodiqureF. 
CIIIÈTRES (en alZreniand lier, ers), canton de Fi ibou+rff. Le 29 M-. ". -- Le G Septetnb ru. 

jf71N. Fxtrxe Gý` K 7'. ýCfft eT, lr"GYSrrtrry î»' -'Gibrarre. <. /raýr sr, unt une 
bihliotltrque composée: l'ou rages tklittr'rIf, 4, ,, j ül. svesý"iïid,. ýrz cetºrrx, h; xt,. r>rx, voya&, 'ra, ete' 
dncitn, s et madernee. lis se eha rmsde "ottterýa rerrt9+riseriarrr an iiGrrty,: ý. I, Crr' cahireet littd- 

ruire est habitrtellem+'nt assorti des nouvevtut nq' o! ýrýn: ! ýýr'zer lrintrrýt, non seulement 
tans' les romana, mais wts"vi c: 4anslca dwer. oe-. rrwsages"cLe dtalrr+R+zetieirri7ll: rr. ''n trouer chez 
"us" tons les 

, 
ivres en usage dans les iglises et 'icjtee ; ainei ri 'zsn týè., 'trrur'r I ekoix de lwrea 

Dlanc. s, papisra de toutes quulitrcs ýèur damrrsri, t+eritlsr r et emefaiUa ; papier en <<; uL z, es et 
Mtarbrýs; encrer diverses, ctuiears, cra1'orte <tirrrrr.;! er+zrrrctoKtes le"s/o(trrtitures de hureas 

": dr dessin. Leur imprimerie étiznt assortie en' cttii/?: t'r+cs iIarr.; "tèrëw/J rayais et ullemcmrls, iii 

peuve rtt exécuter dans ces deux Fsngars les diders ouvrer. qu.; rl Y ri P rois e0a! er iz l eurs pres- 
aý"s. /ls ont auxsi un , tei ss" de reltilire. 

M. MUGE 8Tr f O*REL - 13*anrr; 
. 
Libraire à t. ' rd'PAL, eaet"estBerrr aR 

? arlcrnfe FrUC Il n- BonrL ecntirrtte d'étre te. sxorti en"li livres d'usa,; r et ci littéruture, bibls+r 
d° : llun. sieur Ostert"ald, tdedii-rrrrMrtet bclýe. rtrEitrost5s, rºe, i eeetttrefcnrten6, p auntr-s ci quairr 
dru i»par"tie. s Belle édition, tout nrrrsigné et autres; papier de Mutes surtae de purtlilcs, peints, 1s 
dessiner 

et pour plans, papirr"s de in rusir/u:?, tapis. r'r"r, s f, ne/e et ordinaires; parchemin velin 
pour notaires idem, ordinaire ; encres de Paris dadrý renies couleurs , plunu s de toutes sortir, 
de qualités, cire fars et ordinaire, pains à racketer, porte-jt'uillis. s", errtycns etlburnitrrnev 
Psýur le d, sein ; cartes gi; ogr"aplrirpers n 

ér&4ee ed pm"tierrlierer , 
dite dttPcry. r par . WonsisNr 

ýý"stervald 
, cartes de vis: te et d'n, nitation unies et nau/Jri'e , eslrtmpes, étaya (le rnrtt/tématr- 

ýurs, et objets (le brt'eanr, carton il. sse et ordinaire e, gros et en c!. Mil, rte. etc. rte. le turc 
sn bonne 

rnarchrrndi. se, et à des prix satiafatsarzs. 
Sa cor re. spoudaru"e art-rl. Itor s lui f redite lai rnoyene- de 

. se prorrorer leo uuvragma !. u'on lw 
Se nclercttt; ét qat rtr or trouveraient ptn drrr.::: e rn igti+risi. 

.o 

b 


